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CINÉMATOGRAPHIQUE 


COR EE 0: ECO 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


UN GRAND ARTISTE, 


INTERVIEW DE RENÉ HAVARRE 


l’inoubliable “ FANTOMAS ” 


le créateur de 


LA NOUVELLE AURORE ” 


(Grand Roman-Cinéma de Gaston LEROUX) 
par Charles LE FRAPER 


« Fantômas restera 
dans les annales ciné- 
matographiques comme 
un type original et ter- 
rible, un bandit mysté- 
rieux qui sème autour de 
lui la terreur. Voleur as- 
sassin, il échappe, par 
Cherée Le Frager une série d’exploits ex- 
Maordinaires, aux pièges que lui tendent toutes les 
De du monde. Sa réputation est devenue univer- 
€.et l'écran fait vivre sous “ yeux les aventures 
lAgiques de ce héros du mal... 
insi s’exprimait la presse de r époque, au moment 
ême où parut dans tous les cinémas du monde 
Im remarquable dont René Navarre tenait 
NEC tant de maîtrise le grand premier rôle. René 
WVarre, en effet, c’est Fantômas. 
:. Omment ai-je pu atteindre le mystérieux, l'insai- 
Sable, l'invisible Fantômas, l’amener dans les bu- 
Le du Courrier, le fixer dans un fauteuil 
M lui infliger le supplice de l'interview? Mystère! 
Aintenant qu'il s’est évanoui comme il est venu, 
s laisser d’autres traces de son passage que le sou- 
per que ma mémoire en garde, je me le demande 
Core, Mais le fait est la. 
ené Navarre est un type dans toute l’acception 


_. 


du terme. Il a de l’allure, du chic, il est sympathique 
au possible, ce diable d'homme. Sa figure extrême- 
ment mobile sait exprimer tous les sentiments, tra- 
duire les pensées les plus impénétrables. Ses yeux 
sont tour à tour câlins. ou terribles, souriants ou 
furieux. Il est le gentilhomme de belle tenue et 
devient l’escarpe au facies troublant, sans faire un 
seul mouvement. De quelle manière a-t1l atteint 
cette perfection extraordinaire, cette maîtrise qui 
caractérise les toutes premières vedettes? 

Il s’est formé tout seul cependant. Mais dès sa 
prime jeunesse il s’est adonné de tout cœur au théâ- 
tre qu’il aime par-dessus tout. À 16 ans, il joue déjà 
dans le monde entier, sur les scènes les plus diverses, 
les pièces en vogue. à côté des meilleurs acteurs. 

Et cet artiste au talent si divers se souvient de ses 
moindres créations, des plus petits détails, des rôles 
multiples qu'il a interprétés. 

C'est en 1910 qu'il entre chez Gaumont et aban- 
donne le théâtre pour se consacrer exclusivement au 
cinéma, cet art nouveau si subtil qui déjà s’élançait, 
d’un puissant essor, vers les destinées les plus bril- 
lantes. De suite, il est remarqué pour son jeu simple 
et sobre, affranchi des gestes conventionnels qui do- 
minaient à cette époque. 

Ses premiers films, mis en scène par Louis Feuil- 
lade qu’il considère comme un des meilleurs metteurs 
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en scène du monde, sont autant de succès. Successi- 
vement, il crée : Le trust, La mort ou la vie, Le 


lourment, Le secret du forçat, La course aux mil- 


lions, Les veux ouverts, Le pont sur l’abime, S'af- 
franchir, La gardienne du feu, etc. Enfin, il crée 
Fanlômas qui fut un triomphe sans précédent. C’est 
la victoire. René Navarre est consacré grand artiste 
par une renommée mondiale. Deux des plus grands 
reporters d'Amérique traversent l'Atlantique pour 


l'interviewer; le New-York World, le New-York 
Herald lui consacrent des articles sensationnels. Ses 
films passent dans toutes les salles, son portrait illus- 
tre tous les murs. II reçoit des offres mirifiques. 
Ses courriers lui apportent des quantités in- 
nombrables de lettres. Il jouit d’un triomphe justifié. 
Îl est l’acteur le plus populaire du monde. Pas un 
titi qui ne le connaisse, pas une midinette qui ne rêve 
à ses aventures amoureuses. 

Mais la guerre arrive, interrompant la série des 
Fantômas, arrêtant cette admirable carrière. 

René Navarre part au front, fait hautement, 
noblement son devoir. Après 13 mois de campagne, 
blessé gravement il est réformé et rentre dans la vie 
civile où, après quelques mois de repos, 1] ne tarde 
pas à reprendre ses travaux. Mais son contrat est 


M. René NAVARRE 


terminé. Business man, homme d'énergie et d’actio!! 
il fonde une maison d'édition, et se met à la dispoñ 
tion du gouvernement pour la propagande par le film. 

«€ Je veux, nous dit René Navarre à ce propos 
rendre hommage à M. Emile Buret, chef de Cabinet 
de M. Briand, à M. Philippe Berthelot et à tou 
les collaborateurs de MM. Briand et Clémencea 
qui eurent confiance en moi et me facilitèrent l’exécu 
tion de ma tâche de patriote et d'artiste » .… 


en 
EP 


d 
En dehors des films de propagande, au cours des 
deux dernières années de guerre, il put tourner : 
Document secret, L'homme qui revient, de Gast®? 
Leroux; 4 comédies : Miss, Un père à marier, 
rire aux larmes, Ce bon La Fontaine, délicieuse fa 
taisie de Gaston Ravel, et lancer au cinéma. 
célèbre humoriste Benjamin Rabier dont les dess° 
animés firent sensation. 
Voilà le curriculum vite de ce grand artiste. Mas 
ceci n'est qu’un prologue. Son œuvre est à pet 
ébauchée. Il la continue aujourd’hui avec la même 
maîtrise, un talent supérieur doublé d’une exP* 
rlence rare. 
Là-bas, sur les rives ensoleillées de la Méditer” 


; ; AE e 
ranée, sous le ciel pur, dans la lumière éclatante ; 
la Côte d'Azur, il achève les dernières scènes de 
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Welle Aurore, en collaboration étroite avec le 
Sand romancier Gaston Leroux. 


( Le schéma de l'œuvre m'a enthousiasmé, me 
| dit René Navarre, car j'y ai découvert autre chose 
} des aventures banales et toujours répétées que 
« Yoyons se dérouler périodiquement dans les 
” 4 Fe épisodes. La Nouvelle Aurore est un drame 

€lcat et angoissant dans lequel le talent puissant 
; à Gaston Leroux a pu s'élever une fois de plus 
no Juste mesure. On y relève une forte partie 
{« 6 et Joyeuse qui amène à point la détente 
(Q.. ‘Saire, au moment le plus terrifiant du 
lame, » 


L'œuvre littéraire est de haute envergure. Elle est 
D spécialement pour le Cinéma. Le texte du 
Man est écrit-au fur et à mesure que l’action se dé- 


lou, : 
; le Sur l'écran. Pas de coupures, par de raccords 


Sastreux. 
étte collaboration étroite de deux intelligences, 
* 10 âmes d'artistes, doit produire une œuvre ma- 
* grande et forte, qui relèvera encore le niveau 
néma, et en même temps celui du film français. 
égale | ais, ajoute René Navarre, dont la mod: 
je "M talent, il faut attendre le jugement du public. 
tr Le LE confiance, car rien n'a été négligé pour obte- 
a à résultats les plus satisfaisants. Tous les sacri- 
4 argent ont été consentis. Quant à mes colla- 
À ‘ns tous artistes de choix, ils se sont donnés 
D. cœur à l’œuvre commune. La Nouvelle Au- 
3 re une des plus belles gloires du film. » 
pk ai trouvé en M. E. Violet, le metteur en scène, 
coll, intelligent, le plus actif et le plus précieux des 
dr, 'ateurs. Une grosse part du succès lui revien- 
Ÿ ainsi qu’à mes deux opérateurs, que j’associe à 
€ réussite et dont je tiens à citer les noms. Ce sont 
ne, Coteret etRollin. Leur photo est admirable. 
|. choisir les sites les plus pittoresques, les coins 
Plus jolis, et en tirer le maximum d'effet. » 
à Comme je demande à Navarre s'il ne craint pas 
+ ‘ésenter un nouveau film à épisodes après tant 
les, 1] me répond : 
cteur ne crois pas que ces épisodes effraient les di- 
dans $, car ils plairont au public. L'action se passe 
k : milieux les plus variés, dans des paysages 
évêne Ts nouveaux, des décors splendides et réels. Les 
Rèren ‘5 s enchaînent admirablement, mais ils dif- 
ha] à chaque épisode, tenant toujours le public en 


el à : : 
ne pour arriver vraiment, non pas au sempiternel 
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et unique clou dit ( sensationnel », souvent raté, mais 
à des scènes sincèrement émpoignantes. » 


« Mes interprètes? tous excellents : Mmes Su- 
zanne Linker, Rachel Devyris, Henriquez de 
l'Opéra, et deux jeunes artistes qui seront, je crois, 
deux révélations, une jeune première, Mile Jac- 
queline Arly, et Lise Musette. 
« MM. Davert, Caméré, et quelques autres qui 
ont fait de leurs rôles des compositions étonnantes. 
«(« Je vous assure que nous exécutons chaque jour 
« de véritables tours de force, et que le public, en 
« applaudissant La Nouvelle Aurore ne se dou- 
(tera pas des ruses d’apache qu'il nous a fallu em- 
« ployer pour obtenir la villa rêvée, le château con- 
«« voité, le site désiré et qu'il faut conquérir. 

« J'ajoute que le roman de Gaston Leroux sera 
« publié dans Le Matin, à la place d’honneur, 
« c’est-à-dire au rez-de-chaussée, où les milliers de 
« lecteurs du grand journal pourront suivre toutes 
« les péripéties du film qu'ils verront ensuite se 
« dérouler sur l'écran. 

« La Nouvelle Aurore sortira le 25 avril. Elle 
« fera honneur à son auteur, écrivain de talent dont 
« la réputation est bien établie, et honneur aussi au 
(« cinématographe qui doit, après les brillantes vic- 
« toires de nos armées, conquérir à son tour ses let- 
(tres de haute noblesse. » 


= = 2 A 
KR ARR À 


= 
R 


Et cette dernière parole à peine prononcée, René 
Navarre disparut... 

Il ne me reste plus qu’à poser le point final au bas 
de cet article, premier bulletin mis par Le Courrier 
dans l’urne du succès, vote de confiance et de sym- 
pathie. 

Bravo, ami Navarre. Je vous prédis un nouveau 
triomphe. J'espère que mes lecteurs se souviendront 
de la Nouvelle Aurore. Qu'ils se pénètrent bien 
qu'un film, marqué du trèfle à quatre feuilles porte- 
bonheur de votre blason, est toujours applaudi du 
public. 


CHARLES LE FRAPER. 
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D’après une nouvelle de Pierre WOLFF 
Mise en scène et adaptée par M. HENRY KRAUSS —— 
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hey ROthapfel, ce directeur de cinéma faite (odeur et consistance) du volcan en C'est comme pour les films documen- 
Menp ais qui parfume son établisse- éruption! taires : Il arrive souvent (malheureuse- 

à LE + . ” ur a. > ar rie hs n sn S 
l'a Hpelon les films qui sy déroulent, Dans les films d'amour, il y a toujours ment) qu’un parfum vient chatouiller nos 


Quang inventé... Ça se fait à Paris. une voisine de qui émane assez d'ylang- narines; lequeiest en relation étroite avec 
biere, Ecran nous présente le: Vésuve - ylang ou de patchouli pour.qu’on S'ima- ce qui se passe sur l'écran! 
äPpris. tromboli, il y a toujours un mal- gine, en regardant l’écran,que « c’est ar* 

* Pour nous donner l'illusion par- rivé ». 
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Où 
dans Voit Souvent des films se dérouler Quel intérêt pourrait bien avoir ce Et vous verrez que le jour où on don- 
Cane eau cadre de la Provence. Si la film de la S. C. A. si, au bon moment, nera un film intitulé « Cambronne », il 
Dersoy Veut qu’on ait, à ses côtés, une  n’arrivait de l’extérieur — outre un fra- y aura un petit garçon qui aura assez 
Fe Sp + se qe ‘ ; re 
Gugen 7e du Midi, il suffit de la faire cas d’explosion — une véridique odeur d'esprit pour s’oublier dans sa culotte! 


bür une our que l'illusion soit complétée de poudre et de salpêtre? 
égère brise d’aïoli! 


Le Courrier n'est pas le concurrent de ses clients. I} ne fait pas 
“ d'afjaires ” ne touche pas de pots-de-vin scandaleux, ne vend pas dé films. 
Le Courrier ne fonde aucune agence de location, n'essaye aucune com- 
binaison louche et ne monte, contre ses annonciers, aucun trust. 
‘Le Courrier n'esbrouffe personne, n'entôle personne, n'est à la solde 
d'aucune maison. Il reste ce qu'il a toujours été : un journal vivant, propre, 
| Impartial et indépendant. | ; : 
Si quelqu'un se croit visé par ces déclarations, qu'il se mouche. Je lui 
à en fournirai de temps en temps l'occasion. (Re | 
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Notes d’une Spectatrice 


Elle aimait trop le bal 


… C’est ce qui la fera vivre. 

Puisque la Danse est le traitement du jour appl'qué à tous 
les tempéraments. 

La Danse est de plus en plus à la mode. De hautes som- 
mités esthétiques, hygiéniques… médicales s'en préoccupent 
à qui mieux mieux. 

C'est fou de penser le nombre de gens qui préconisent la 
danse comme moven d'améliorer une race que-d'aucuns — 
comme les Allemands de 1914 —— prétendaient être dégé- 
nérée. 

On le leur fit bien voir !.… 

Mais, pour en revenir à nos menuets, pavanes et passe- 
pieds, si nous en croyons les spécialistes de cet art plastique, 
la danse — que j'avais cru un exercice de sauts en cadence 
— redonnera le respect du corps humain, perdu par la déca- 
dence actuelle du spectacle. Elle — toujours elle —— aura 
‘une part très grande dans l'éducation du public et con'ribuera 
a former — hors des livres et des abstractions d’esthètes — 
une notion de beauté, naturelle, simple, actuelle. 

Moi — le moi est haïssable, on l'a dit avant nous — je 
n'y vois pour ma part aucun inconvénient! Mais l'important, 
je crois, serait de nous montrer d’autres figures de danses que 


celles qui bénéficient momentanément d’une mode... cruelle, 


comme toutes les modes, d’ailleurs. 

Il n'est pas de films anglo-franco-italo-américains qui ne 
nous les montrent, ces danses. 

Si c’est ça la danse du jour. non, merci! pas pour moi... 
el j'en connais plus d’une auxquelles Victor Hugo, le Père 
‘et le Grand-Père, comme le nommait son disciple Mendès, ne 
pourra faire le reproche de trop aimer le bal... car, si c’est 
de danses qu’elles doïvent périr, ce ne sera certes pas de ces 
rag-times, {ous issus de langos et autres matchiches vicillottes 
dé nos grandes sœurs. 

Tout de même, quand on songe que c’est ainsi que le 
cinéma représentera à nos pelits-neveux — plus tard, dans 
le futur — les mères-grands que nous seront alors, eh bien, 
permellez-moi de regretter que la danse du jour ne soit pas 
la gavotte ou même la gaillarde. 

Outre le style, ces danses anciennes avaient l'avantage 
d’avoir de la tenue. 

Ce dont les modernes apparaissent fort peu pourvues… on 
me le concédera à 
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PROJECTIONNISTES! 


Il y a PASTILLES ET PASTILLFS 
mais il n’y a que les nouveaux 
BILOCS - U NION 
pour une BELLE PROJECTION %# FIXITÉ - ÉCONOMIE - DURÉE 
Franco les 10 Blocs 15 francs 


UNION CINÉMA DE FRANCE 
34, Rue Charles- Baudelaire, PARIS 
Téléph. : ROQUETTE 41-14 


VENTE - ACHAT - LOCATION DE MATÉRIEL: 


Cette mesure vient d’être supprimée! Pourquoi? N'est-ct 


VA Comptoir du Cinématographe 
H. BLÉRIOT: 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 


En e- 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
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En Magasin, toujours du Matériel neuf 
et d'occasion 
Stock important de Films en solde 


VENTE - ÉCHANGE - ACHAT 
DEMANDEZ LISTE 
si 


Ne traitez aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématoéraphe où vous trou= 
verez certainement fouf ce dont vous aurez besoin: 
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Tribune de nos Lecteur’ 


On nous écrit : 


Aux Armées, le 11-2-19: 


Monsieur Ch. Le Fraper, directeu} j 
du Courrier Cinématographique, 


Cher Monsieur, : ” 
Me voici depuis quelque temps avec les armées français 
en Îtalie et j'ai voulu me rendre compte du fonclionnen 
de la S. C. À., car il n’est jamais trop tard pour releve' pr 
erreurs de cette administration. Je vous donne donc 
quelques renseignements recueillis qui pourront vous se 
J'ai vu quelques programmes! Ils sont tout simple, 
« moches » pour employer l'expression vulgaire, maïs précl (ê 
à tel point qu'un général a même déclaré aux opérateur < 
« J'aime le cinéma, je ne manque aucune de vos représ® 
lalions, mais vos programmes sont franchement mauvais: 1e 
Îl fut un temps où chaque programme était critiqué PE je 
opérateurs qui devaient dire leur opinion et celle du Pt pis 
une preuve que la S. C. À. se rendait compte que se pro 
grammes clochaïent et qu’a-t-elle fait pour y remédier ?.…, a 
Un fait saillant vous donnera une idée de la parfaite dés à 
ganisation du service. Le 29 janvier, un film était prés, 
aux soldats. Film sans titre, ni sous-titre, aucune indicali! 
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Les TROIS MOUSQUET AIRES 
de la Grande C Guerre 


SAAQAIAAINATIN GRAND FILM PATRIOTIQUE EN 3 PARTIES  Z222PEPEPEERER 


Longueur approximative : 1.400 mètres ; 4 affiches et Photos 


NUAGES ET GLACIERS 
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200 mètres environ 
Seront présentés le 
SAMEDI A"MAESS. à 3 heures de l'après-midi, à la 


Chambre Syndicale Cinématographique, 21, rue de l’Entrepôt 
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Messieurs les Directeurs, lorsque vous présenterez 


ATTILA 


non seulement vous ferez le maximum de recettes, mais vous ÿ 
gagnerez la réputation de passer de très beaux Films 


Prochainement : 
Avec les dessins animés de CHARLOT, de MABEL et de FATTY 


Une Série de merveilleuses Comédies de la meilleure Marque Américaine 
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MOULT-FIUM LOCATION - 19, Rue Bergère, PARIS À Téléph. BERGÈRE 47-91 
ET SES AGENCES : 
RÉGION DU Me RÉGION LYONNAISE : 


Midi Cinema-Location Selecta Film 
E. GIRAUD, 4, rue Grignan, 4, Marseille M. BOULIN, 8r, rue de la République, Lyon 
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el l’on vil cette chose assez bizarre, l'opérateur disant au 
public ce que le film représentait. Et cela était La Revue des 
troupes françaises en Italie. 

Les programmes comportent des films d’un intérêt assez 
médiocre, des comiques, trop de farces comme si le docu- 
menlaire ne pouvait être apprécié. Pourquoi se figurer que le 
soldat n’est sensible qu’à l’acrobatie ou au comique? Je suis 
persuadé, et c’est l'avis de tous les camarades, que l’instructif 
et le documentaire plaisent plus que tout. 

Puisque j'en suis au chapitre du film, comment se fait-il 
qu'il a fallu qu’un officier supérieur proteste hautement sur la 
moralité plus que douteuse d’un film intitulé Une histoire 
comme il y en a tant! pour que cette bande disparaisse du 
programme ? Cela paraît invraisemblable et pourtant cela n'est 
que trop vrai. Sous peu, je vous donnerai tous les détails 
précis à ce sujet. 

1: Quant au matériel, n’en parlons pas! Des lanternes d'il v 
a quinze ans, des chalumeaux trop faibles, à peine 800 bou- 
gies, bref tout ce qu’il faut pour prouver à l'étranger qui fré- 
quente les réunions que nous sommes très arriérés dans ce 
genre. 

! Voilà, cher Monsieur, quelques notes qui, je l'espère, pour- 
ront vous être utiles pour l’histoire de la S. C. À. 

Je vous prie d’agréer l'assurance de mes sentiments les 
meilleurs. 

Lieutenant TAVANO, 


107€ d'infanterie, S. P. 90. 


On nous écrit 


Mirande, le 12 février 1919. 


Bien cher confrère, 


Laissez-moi vous remercier de la publication de mon palas 
au peuple de Castelsarrasin et, surtout, des corrections heu- 
reuses que vous V avez apportées, avant bâclé cette tartine, 
après une nuit blanche, moitié dans le chemin de fer aux 
vitres brisées par 10° au-dessous et moitié sur la table de 
marbre de l’imprimeur, le temps nous a manqué pour en cor- 
riger les épreuves et tel pondu, tel imprimé... Le succès. a été 
un record peu ordinaire. 

Ma propre exhibition poétique, toute modestie mise à part, 
fut un des clous de ma soirée d'ouverture. Et cependant j'ai 
repris celle affaire en pleine décadence avec 4.000 démobi- 
lisés de moins, ce qui n’a pas empêché, avec une salle de 
500 places, de faire les environs du billet de mille de recette. 
Quant à moi, j'avais confiance en moi, habitué que je suis aux 
lancements el à la réussite presque toujours assurée, grâce à 
mes publicités hors d'usage — routine — aspect, d’ailleurs, 
sous lequel j'apprécie Le Courrier. 

; e commerce sans publicité est une plante sans eau. Nous 
sommes bien d'accord. 

Merci d’avoir autorisé mon confrère à produire : C’est la 
victoire, sur sa scène, lout l'honneur est pour moi. Je vais, au 
surplus, lui écrire et lui adresser d’autres petites choses À 
dire. 

* Merci encore, mon cher confrère, et recevez mes meilleures 
sumpathies. 

Joseph LATOUR. 
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VIEUX-NEUF ‘ 


surtoul 
À he SI rs De né 

de ceux comiques, j'ai éu l’idée, dernièrement, d’en cs 
k ne nue ù es 
quarantaine; puis J'ai offert mes services à plusieurs gran 


s en” 


Frappé de la stupidité de beaucoup de scénarios, 


maisons : toutes, sans exception, m'ont répondu de le 
voyer, qu'ils seront examinés avec la pus grande attention © 
parbleu ! 

Je choisis, parmi toutes ces aimables réponses, la plus 
charmante. Elle venait d’une grande Compagnie, on m'invi 


STE er SU : ; de 
tait à venir moi-même. Je fus très bien recu, Je parlal 


: , rlà 
« mettre en scène »- mes propres sujets ou d’autres, on Pr 
: TER us 
Bref, je laïssais 17 cu 
A 70e RAS ; es 
Le délai fixé étant expiré, je m'en fus prendre € 


nouvelles de mes idées. Ce fut un employé quelconque du 
toul 


même des conditions possibles. 
crits.… 


me reçut, et quand je lui dis pourquoi je venais, il alla 
simplement chercher ma liasse, sur laquelle il y avail : 


Cet employé fut set 
visible pour moi ce jour-là... À 
: La Société X... m'écrivait : ( 5 
vous voulez bien nous communiquer vos idées, nous somme 


Ê ;] ; méê 
J'envoie 8 scénarios. . On 
ets au 


Inexécutable ou déjà exécuté »… 

Deuxième éxpérience 
toujours acquéreurs, etc. 
répond bientôt : « Mille regrets, nous avons des livr 
delà de nos besoins. » 

Troisième essai : « Le Film Ÿ... m’ayant écrit : (Signatul® 
du Directeur) : « Je lirai volontiers vos scénarios, et s'ils M a | 
téressent, etc. » J’envoie 8 scénarios. On répond : « Je voi 
dirai, dans quelques jours, s’il nous est possible de les ex 
cuter. » Il y a six mois; j'attends toujours des nouvelles: 
n'ai même pas réclamé mes manuscrits. À quoi bon? 
Maintenant, comme tout le monde, j'ai envoyé des idé® 


cà 
à Z... Comme j'étais aimablement prévenu qu’ « en aucun 


etil 
les manuscrits ne sont rendus », j'en ai donc envoyé un P 
; 0 ou” 
paquet qui n'est pas revenu. Il faut croire que cela peut î 
Jours servir. 
re DE 


Dans toutes ces maisons, il y a un « comité de lectu 
comme au Théâtre-Francais. Ledit Comité glane, et les 
‘eurs en scène travaillent avec ces déchets. 

Dame! S'il fallait payer l’auteur, ou le consulter, 0n € 


finirait pas! La mise en scène monte facilement à 20: è 
D der 1110 

50.000 francs; s’il faut encore donner 50 francs à | “ 
j 

pu 


à n’y arrive plus; il vaut mieux déformer son idée et 


. dt 
a 
(1) Cet article, que nous exhumons des dossiers poudretl 


Courricr, a élé écrit au noment de la déclaration de guerl® 1$ 
1914, Y a-1-il quelque chose «de changé depuis celle époque ? ne 
ne serions pas fâchés de le savoir el nous ouvrons les C0 DT 
du Courrier aux auteurs qui voudiont bien nous le dire: c , 


e 
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Une action stupide! Et puis, ces vagabonds-auteurs, échappés 
e la littérature, si on les consultait, il faudrait peut-être en- 
0e leur accorder une petite redevance sur la vente! 

Puisque les grandes maisons s’enrichissent avec les billets 
U 50 francs qu'ils ne donnent pas aux auteurs, que les 
“Meurs se montrent, qu'ils s'unissent ! 

ll y aurait une solution, à laquelle je pense sans relâche 
“us que j’ai été berné par les exploiteurs cités. 

€ songe à fonder une Société qui n’éditerait que des films 
lämatiques ou comiques, imaginés par des auteurs possé- 
pat l'instinct scénique particulier au Cinéma. Ces œuvres 
“liendraient toutes une action évoluant, une action ayant 
ä Intérêt soutenu. (Les scénarios les plus longs, lancés à pré- 
ni à grande réclame, ne sont qu’une suite d'événements, 
M n'ont d’ailleurs aucune raison de cesser!) 

‘3 ans cette Société, mutuelle (je vous développerai cette 

4 3 la suite) , les auteurs toucheraïent le mess De 

13 es œuvres habilement choisies et mises SUPsCÈGE intel: 

ment, avec le concours de l’auteur, trouveraient le meil- 

M Le auprès des loueurs si-souvent déçus, pressés qu'ils 

€ choisir. La marque de la Société leur serait une 
Sarantie, 


È Un Système fort simple de réception des livrets éviterait 
M plagiat, 


Le Cinéma est certainement appelé à progresser encore; 
mais si l’on veut qu'il intéresse, il faut renouveler l'intérêt 
des œuvres d'imagination. Or, il semble que, comme pour le 
théâtre, tous les efforts se portent vers le faste de la mise 
en scène C’est toujours intéressant; mais, comme vous le 
disiez, les malheurs de la « femme du marin » ou du « garde- 
chasse » se ressemblent trop; le dramatique est trop gros; 
le comique, qui n’est pas comique du tout, consiste à défoncer 
des étalages avec un véhicule quelconque... Enfin, les adap- 
tations au cinéma de pièces littéraires demanderaient à être 
traitées avec tact… Ce sont ces derniers essais qui écartent du 
cinéma le public un peu cultivé... Quand on veut mettre un 
personnage célèbre à la scène, il faudrait un peu se pénétrer 
de la psychologie de ce personnage, et ne pas exagérer, ne 
pas charger trop. Chaque société ne devrait-elle pas avoir 
un homme à qui demander conseil pour la mise en scène de 
tel ou tel sujet. Il y a tant de choses choquantes! 


Carl FOLTz. 
EE ee ee > 


Le succès appartient à la maison qui développe 
sa publicité pour développer ses affaires et non 
à la maison qui attend le développement de ses 
affaires pour développer sa publicité. 


Les gens pratiques, pratiquent les anñonces, 


Le Créateur de 


“FANTOMAS” 


Interprétera 


le Rôle de 


ALAS 
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LS 


voisin en fait deux, je 


LS 


suis distancé.… » 


Si 


RS 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
Conseil, aux Commerçants 
et Industriels, 1e 13 Novembre 1912) 
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LE ROLE DU CINÉMA 


dans la Vulgarisation Maritime 
et le Retour à la Mer 
par Paul FÉVAL fils 


Entre tous les moyens employés pour développer rapide- 
ment les facultés intellectuelles, morales et physiques, ainsi 
que les connaissances scientifiques ou simplement utiles, le der- 
nier venu, le cinématographe a, du premier coup,. pris rang 
de super-as; il serait puéril de vouloir le contester. 

Bien que fils de France — (où on ne le voulut accepter, 
tout d’abord, que comme un amuseur) — c’est à l'étranger 
qu’il dut aller chercher ses lettres de noblesse, avant de nous 
revenir dégrossi, épuré, instruit et muni de l’unique diplôme 
des connaissances universelles. 

Les grandes académies et les studios des Etats-Unis, les 
Universités anglaises et italiennes furent les premières à dé- 
couvrir en lui le collaborateur précieux, le diffuseur impec- 
cable — parce que mécanique et ininfluençcable —— de tout 
‘ce qui peut être enseigné. 

Surpris, même vexés de le retrouver savantissime au retour 
de son premier voyage, ceux pour lesquels il n'existait pré- 
cédemment pas, passèrent sans transition du dédain au plus 
pur enthousiasme. Ce fut comme la révélation d’un enfant 
prodige, trop longtemps méconnu. Alors, simultanément, on 


vit les chirurgiens, les bactériologistes, les ingénieurs, les Pr 
‘fesseurs de chant lui faire les honneurs du laboratoire et 
la chaire, l’utilisant comme fiches documentaires pour la 


: . on d 
‘cherche d’un corps étranger dans les tissus, la fixation 


cultures microbiennes, l'étude des fléchissements d’une œuvi® 
d’art ou la forme prise par la bouche dans l'émission des di 
férents sons. 

Aujourd’hui il n’est pas un seul lycée sérieux, une seule 
école importante qui n’ait son écran lumineux pour l'enstli 
gnement technique par la vision. Venant en aide à la lego! 
orale du professeur, l’image, aisément comprise par tou 
permet d’éviter les longues explications et se case sans à-COUP 
dans l'esprit de l'élève; d'où appréciable gain de temps € 
sérieuse supériorité de résultat obtenu. 

La Ligue Maritime Française fut une des premières à con 
prendre quel rôle important allait avoir à jouer le cinéma 
dans la vulgarisation maritime, au point de vue de l’enseign® 
ment technique et pratique. Je ne parlerai ici que pour mL 
moire de’son initial effort accompli, dès 1906, sous l'imPlé 
sion personnelle de son rédacteur en chef, M. Georges"! 
Toudouze, un novateur en l’espèce. Depuis, grâce aux PI? 
jections cinématographiques inlassablement utilisées par. % 
nombreux conférenciers sur tout le territoire français et ans 
les colonies, la Ligue Maritime Française a fait plus 4% 
pas une autre grande association du même genre P°U 
apprendre la mer aux petits comme aux grands, leur fai 
comprendre son utilité militaire et commerciale et leur insu} 
fler le désir de reprendre possession de ce domaine liqui®® 
bans l’utilisation intensive duquel la France ne saurait retro 
ver son rang de grande nation, sa splendeur passée, ni même 
vivre. 

Mais, hélas! ce qui a été fait jusqu’à ce jour est encolé 
très loin de ce qui aurait pu être fait, de ce qui doit être fai 

Si pénible que cela soit, il faut bien nous l'avouer, à le!” 
contre des nations jeunes, nous autres, Français, nous aV0! 
la vue basse; aussi avons-nous l’amour du microscope quéf 
c'est au télescope qu'il nous faudrait regarder pour marc 3 
d'un pas allègre vers un avenir dépouillé des tracas dans Jef 
quels nous nous sommes empêtrés à plaisir, par coupable 1° 
souciance. 

Voyez comme, avec l'appui et sous la haute direction de 
leurs dirigeants, nos alliés savent se servir, pour leur prop 
gande et la vulgarisation des idées pratiques, à faire pénétré! 
chez les masses, non seulement de leur presse, incomparable 
ment supérieure à la nôtre, mais aussi et surtout du cinémé 
le plus moderne, le plus captivant des agents de popularis® 
tion, auprès duquel les antiques trompettes de la Renommé® 
n'étaient que jeux enfantins. 


À l’époque encore récente de nos hésitations et de 1% 
déboires, pour combattre l’intensive publicité faite par 1% 
ennemis chez tous les neutres au moyen de films truqués, a 
comprit qu'un effort de notre part était nécessaire. À côté db 
bureau de la presse, un bureau cinématographique fut installe 
et comme il s'agissait, sinon d'appeler les grands neutres ? 
notre aide, tout au moins de leur faire comprendre l’humañ! 
taire loyauté de nos aspirations en complet accord avec not!° 
séculaire franchise, des auteurs spécialisés furent pressentis, 
Ceux-ci fournirent des scénarios de-films dont le “sujet, puisé 
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Comédie dramatique en 4 parties avec 


Lina CAVALIERI è 
moe © CD RE 


ÉDITION DU 21 MARS 


& : es 
COMPTOIR CINÉ-LOCATION 
2 Affiches Longueur : 1.380 env. 


"GAUMONT 


et ses Agences Régionales 


UE DS DE DS LS AN doté 
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dans l'Histoire, devait faire bondir les cœurs Yankees en leur 
rappelant le fraternel appui apporté par la France à toutes 
les nations opprimées. 

Mais, dix-huit mois de stage dans l’immuable sommeil 
des bureaux firent pousser des champignons sur ces projets 
et tout serait encore en l’état si l’idée n’avait traversé les 
mers et ne s'était implantée dans les esprits de la grande 
République du Nord sous la forme d’un film approuvé par 
le Président Wilson : L'Invasion des Etats-Unis. Ce ‘coup 
de tonnerre fit plus en quelques mois que des années de cam- 
pagne de presse. Il plaça l'épée des Etats-Unis dans la 
balance et, par le fait, décida de la prochaine paix du monde. 
” Rien ne démontre mieux l’immense puissance du cinéma 
et je n’ai cité ce fait que pour en établir la preuve. Sans nos 
tergiversations, le geste eût été accompli il y a longtemps et 
sur l'initiative de la France. 

Maintenant, pour notre avenir, il nous faut savoir profiter 
de l'expérience du passé. Comme la France ne saurait rede- 
venir la mondiale impératrice commerciale qu'elle fut au 
temps de Colbert, sans une puissance maritime adéquate, il 
y à urgence à démontrer à tout Français quelle source de 
richesse est la mer, quels profits on doit obtenir par la cons- 
truction et la mise en service de navires rapides pour l’expor- 
tation des objets manufacturés en France, le transit des pro- 
auits de notre sol et l'importation des richesses coloniales. I] 
y a nécessité à orienter notre jeunesse vers les carrières mari- 
times pour que, sous notre pavillon, le négoce français inter- 
océanique puisse au moins reprendre le second rang et rame- 
ner à la mère patrie la prospérité à laquelle est en droit de 
prétendre après la saignée considérable qu’elle s'impose noble- 
ment comme gardienne de la civilisation et pour le salut de 
l'humanité toute entière. 

Mais l’urgence même impose l'adoption d’une nouvelle 
méthode. C’est l'âme française qu'il s’agit d'orienter vers la 
mer salvatrice; ce sont les masses qu’il faut éduquer et con- 
vaincre. Or, la projection cinématographique est une popu- 
laire magicienne dont les enseignements silencieux s'installent 
dans tous les cerveaux que ne sauraient pénétrer les discours 
les mieux préparés. Le film dit tout, explique tout, fait tout 
comprendre. Il ne s'agirait donc que de concevoir et d’exé- 
cuter de bons films, utilitaires et intéressants, pour ressusciter 
l’âme maritime française des Ango, des Suffren, des Cassard. 

Aux aveugles seuls, il est permis d'ignorer l'immense 
appoint que peut apporter à l’enseignement l'invention fran- 
çaise des frères Lumière. En effet, si, depuis des siècles, 
malgré les combinaisons originales de savants nombreux, la 
trouvaille d’une langue universelle avait pu être considérée 
comme du domaine de l'utopie, aujourd’hui, grâce au cinéma, 
le problème est résolu. 

Le code international des signaux avait esquissé le premier 
pas du « langage par la vue ». Dans cette voie, sans à-coup, 
en se jouant, le cinématographe a brûlé toutes les étapes, 
puisque son enseignement imagé et mouvant est compris de 
tous les âges et de tous les mondes! 

Par cet inégalable instrument judicieusement appliqué à 
l'instruction des jeunes et à la rééducation professionnelle des 
déracinés de la grande guerre, nous avons l'espoir qu’on saura 
faire comprendre aux Français qu'une nation ne peut pros- 
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pérer sans la maîtrise commerciale des océans. Pour atteindre 
ce but, le moyen le plus pratique me semble être celui-ci : 

1° Faire un film intégral du Livre de la Mer, de Ge 
ges-G. Toudouze. L'intérêt visuel, augmentant la sensibili® 
auditive des élèves, changera les moins studieux en attentif 
les passionnera pour toutes les féeries de cette grande bleut 
qu'ils ignorent trop, les aiguillera vers une carrière méconnit 

2° Pratiquer de la même façon pour le détail de chacül 
‘des carrières maritimes. lle 

Résultat : On aura le Retour à la Mer de la noue n 
génération de France qui, maturisée en pleine jeuness@ © 
pleine force active, ira porter vers tous les rivages et sous $ 
tricolore pavillon des victorieux la preuve de l'énergie C0 
bative et commerciale de la France. 


Pau FEVAL fils, 


FE snémi 
Président de la Commission du Cinéll 
de la Ligue Maritime Française: 


RE RE PR M 
BIBLIOGRAPHIE 


L'IMPOT CEDULAIRE SUR LES BENEFICE 
COMMERCIAUX ET LA COMPTABIL ‘ 
DES CONTRIBUABLES par M. Emile RAYESS 
avoué à la Cour d'Appel d'Angers. — 1 vol. 256 page 
édité chez Rousseau et Cie, 14, rue Soufflot, à Paris: 


M. Raviart, déjà connu par ses travaux sur les V ouveate 
impôts directs, vient de faire paraître un nouveau livre desti 
à rendre les plus grands services aux commerçants et indu 
triels. de 

Ceux qui ont à faire une déclaration de leur bénéfice 1 : 
réel y trouveront d'excellents conseils en vue de cette déc s 
ration, et l'examen de toutes les opérations comptables 4 
influent sur le bénéfice net d’une entreprise. 

Ouant à ceux qui préfèrent se laisser imposer d’après 4 
chiffre d’affaires, ils y trouveront le tableau des coefhcler 
(773 articles), et une analyse du rapport de la commissl® 
aui l’a établi. 

Nous avons ce livre en dépôt à nos bureaux, et le te 4 
à la disposition de nos lecteurs moyennant le prix de 6 franc 


{par la poste, 6 fr. 40). 


non 


LES MODIFICATIONS A L'IMPOT GENERAL 
SUR LE REVENU : 

Dans cette brochure, M. Raviart analyse les modificatio!® 
apportées par les lois récentes : 

1° Au mode de calcul du « revenu global net »; 

2° Aux « déductions » pour « charges de familles »; 

3° À l’énumération des « personnes à charge »; 4 

4° Au calcul progressif de l'impôt, ‘€ 5 tranches » au Diet 
de 10; a 

5° Aux « réductions complémentaires »° sur le montant de 
l'impôt pour charges de famille. 


Prix de la brochure : 2 fr. 50 (par la poste : 2 fr. 65}: 


4 
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Jusqu'au bout ? 


Un journal du soir affirmait que nous allions avoir à Paris, 
An le cinéma, des novateurs. Ceux-ci auraient l'intention de 
et 1 spectacle des films jusqu'à épuisement de leur 
dt à ls prendraient la méthode théâtrale. Des essais ont 
6 Vrai dire, déjà tentés sur nos boulevards et avec plein 
S. Forfaiture, Christus et d’autres films ont été Joués 


6) TERRE ï 
Pendant des mois, réalisant de très belles recettes. 


he façon de faire offre des avantages; elle a aussi ses 

Vénients. 
qu eee : Un film représenté jusqu'au bout, jusqu’à ce 
& Lo couvre plus les frais de la représentation, devrait 
ie A sortir de | ordinaire 15, éditeur serait tenu de ie 
Parlée ge plus beaux films, car il aurait à faire à la publicité 
tait + ne s achète pas et qui reste intransigeante. Il pour- 
ation $ acilement s adresser ae mœurs et coutumes d'une 
ttair, Puisque le film représenté pendant des mois couvrirait 
ane ses frais d établissement comme une pièce de 
Petit ne couvre les siens. L'éditeur pourrait ne sortir qu'un 
: Nombre de films plus soignés puisque réalisés sans presse, 
4 apparaît à première vue que cet éditeur devra être son 
Onsent exploitant, car Je doute qu’un exploitant ordinaire 
ême e à courir les gros risques d’une pareille entreprise, 
té €n s’associant avec l'éditeur. Je sais qu il y a l’exclusi- 
* Mais cette exclusivité reviendrait beaucoup plus chère 
répète les précédemment consenties et par conséquent, je le 
» Un directeur de cinéma ne saurait courir pareil aléa. 


ji 


C 


ést certain, d'autre part, que le public intellectuel et 
Ain qui vient, à son tour, dans les salles de cinéma, ne 
3e contenter longtemps des Casbahs de la haine et des 
ou ee de Charlot. Il lui faut un spectacle plus intéressant 
ra il ira vers d'autres plaisirs. Créer des cinémas d’un 
* Ofiant re plus élevé où ne seront représentées que des œuvres 
d 4 une originalité hs cs un bon scénarlo, C est evi- 
tains ‘5 toute nécessité. Il n’est pas admissible que cer- 
se lissements qui s'adressent à une clientèle choisie 
ux © Même programme que ceux de la banlieue. Je ne 
Pas dire par là que la banlieue ne s'intéresserait pas, 
*Ussi, aux films présentés dans ces établissements de luxe. 
tro, “Propos, une parenthèse pour affirmer que l’on s’est 
PE en servant au peuple des films grossiers comme idée et 
Mme exécution, Le peuple, surtout en France, a droit à 
ke. MOurriture intellectuelle aussi bonne que celle réservée 
Souvent à notre élite. 


Saura 


luq “Yenons à notre sujet : si cette idée de donner un film 
Mau bout trouvait une réalisation, vous n’auriez plus à 
où, Does pour voir un film dont on vous à dit grand bien 
top. °US tenez à le voir quand même, s il n'est plus au 
.Stamme d'un bon cinéma, à courir les quartiers pour le 


Sa] 
fr au Passage. 


Ciné ul doute également qu’en agissant ainsi, on fasse faire au 
à Un pas appréciable vers le Progrès. Il y aurait néces- 


Sir Fe 
fMent une répétition générale, une première et tous les 


a. 


journaux donneraient un compte rendu et une critique du film. 


Nous verrions alors ce que des journalistes influents pensent 


de notre art qui serait peut-être pour certains d’entre eux une 
révélation ! 

En outre, on pourrait réaliser une adaptation musicale 
moins bâclée que celles que l’on fait aujourd’hui. Les com- 
positeurs trouveraient un moyen de faire connaître leurs par- 
titions au public. 


Le directeur de cinéma aurait surtout là certitude de ne 
pas voir son programme passez chez son concurrent le plus 
direct. 


Inconvénients : Le public s’habituerait-il à ce nouveau 
mode de représentations cinématographiques? Le programme 
se composerait sans doute d’un seul film. Il serait long néces- 
sairement et fatiguerait peut-être le spectateur. Faire des 
entr’actes, il n’y faut pas songer... Nous n'avons pas la res- 
source de dire qu'il faut changer de décor ou faire reposer 
les artistes! Ne serait-on pas souvent obligé, dans l’exécution 
du film, de traîner en longueur pour tenir toute une soirée, 
alors que le film réduit à ses justes proportions serait plus 
intéressant! Deux heures et demie de cinéma représentent 
trois ou quatre pièces de théâtre! Qui nous dit que la grande 
vogue du cinéma, surtout sur les boulevards, c’est-à-dire pour 
le public choisi, ne provient pas de ce que l’on peut entrer à 
toute heure du jour et de la nuit sans risquer de perdre le fil 
du spectacle? Les films d’un métrage réduit ont leur avan- 
tage en ce sens qu'ils ne lassent pas le spectateur. 


N'irait-on pas au cinéma comme on va au café-concert ct 
au music-hall pour se détendre les nerfs et entendre un peu 
de musique? Le jour où le cinéma deviendra vraiment un 
théâtre, où il faudra faire un effort pour comprendre et suivre 
l’action, ne déviera-t-il pas de sa route et ne commettra-t-il 
pas une grave erreur ? 


Au point de vue technique, la pellicule s’usera et il faudra 
de nombreux positifs si on veut présenter à ce public choisi 
un film toujours impeccable. Quand le remplacerait-on ? 


De toutes façons, il nous paraît que l'expérience vaut 
d'être tentée. Nous serions des criminels et nous n’aimerions 
pas notre métier si nous n’encouragions pas de toutes nos 
forces les initiatives quelles qu’elles soient. Si nous avons fait 
quelques observations et surtout parlé des inconvénients qui 
pourraient surgir, c’est que nous espérons qu'ils seront vaincus 
facilement. 


Nous aimerions, en effet, voir une œuvre d’art cinémato- 
graphique française par l’idée et par l'exécution triompher 
pendant des mois sur un écran des boulevards. Ce serait une 
belle réponse à tous les détracteurs de notre art. Et ce serait 
peut-être un excellent moyen de faire revivre le film français. 
car, après F'orfaiture, film américain, après Christus, film ita- 
lien, il nous reste à oser pour un film vraiment français ce que 
nous avons bien fait pour les autres, 


E.-L. FOUQUET. 
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Mise au point 


Notre excellent collaborateur, Le Vieux Photographe, jus- 
temént ému des révélations de M. Holmberg que Paul Féval 
a publiées dans son précédent article Le Vrai coupable, nous 
écrit la lettre suivante que nos lecteurs liront avec le plus 
grand intérêt, ainsi que la réponse de Paul Féval. 


Il ne subsistera ensuite aucun doute dans léur esprit sur la 
bonne foi et la parfaite loyauté du Vieux Photographe et de 
Paul Féval. 


Lettre du Vicux Photographe 


Mon cher Le Fraper, 


Vous vous rappellerez sans doute qu’en décembre dernier 
vous m'avez communiqué une lettre dans laquelle M. Paul 
Féval précisait que la Section Photographique de l’ Armée 
avait vendu le film La Puissance militaire de la France à un 
boche déguisé, soi-disant suédois, actuellement catalogué sur 
les listes noires. M. Féval ajoutait que ledit film n'avait 
jamais élé projelé en Suède et qu'il était resté en carafe dans 
les poches du boche intermédiaire. 

Etant donné que je m'étais fait une spécialité au Courrier 
de m'occuper des fai!s el gestes de la S. C. A., vous m'avez 
envoyé cette lettre en me priant d'écrire un article sur ce sujet. 
J'ai tiré de vos renseignements les conclusions qui s’imposaient 
el mon papier a paru le 17 janvier, sous le titre Pendant qu’on 
se battait. 

Or, je fus infiniment surpris, lorsque je vis M. Paul Féval 
faire amende honorable. Parlant d'une réhabilitation néces- 
sare, il se rétractait en infligeant ainsi, à mon précédent 
article, un formel démenti qui me rend, en l'espèce, un tan- 
tinet ridicule. 

Notez que je ne fais pas un crime à M. Féval de recon- 
naître ses erreurs. Cela dénote, au contraire, du courage et 
de la bonne foi. 

Mais je persiste à croire que cette rectification aurait pu et 
dû se faire dans Le Courrier en dégageant aux veux de nos 
lecteurs celui de nos collaborateurs qui n’a commis d’autre 
‘aute que celle de se faire l'écho d’une information provenant, 
“ar votre intermédiaire, d’une source qui ne pouvait être sus- 
peclée. 

Je regrette aussi que l’article de M. Féval ne nous dise 
pas, d’une façon assez précise, quelles furent les personnes 
qui, en le renseignant, nous metlent lui et moi en si fâcheuse 
posture, car nous ne pouvons même pas faire remonter à leur 
origine les imputations inexactes que sa lettre contenait. 

Aussi vous serais-je obligé, mon cher Le Fraper, si vous 
trouviez un moyen de mettre en lumière, aux veux du public, 
la pureté de mes intentions, soit en faisant le nécessaire avec 
M. Féval, soït en publiant ce qui précède dans un prochain 
numéro. î 

Crovez-mot, bien cordialement, votre 


VIEUX PHOTOGRAPHE. 


Réponse de Paul Féval 
14-2-19. 


Monsieur Le Fraper, 28, boul. St-Denis, Paris. 


Mon cher ami, 

Vous avez bien veulu me communiquer une letlre du, 
Vieux Photographe. Dans cette lettre, tout en reconnaissil 
le droit que je puis avoir d’avouer une erreur, il regrelle " 
s'être laissé aller à commenter les renseignements que je vou 
fournissais dans mu missive de fin décembre dernier : 
demande que je lui fournisse le nom de mon correspondaï 
‘ À ceci, je réponds : 

Ma lettre permit à votre collaborateur de développe une 
thèse qui nous est chère. Cette thèse, il aurait pu là soutenl 
sans s’appuver sur une apparente raison, car il le fil dé 
maintes fois avec une grande maîlrise. : 

J'aurais pu moi-même argumenter sur mes quelques lignes 
Pourquoi le Vieux Photographe demande-t-il le nom de pue 
informateur ? Indicateur ne daigne, curieux de percer s0ñ ano 
nvmat ne veux être; ego sum. Ma signature est seule en Cu 
non la sienne. la 

Ce qu'il écrivit à la suite de ma lettre ne visa que, 
S. P. C. À. et confirmait ses précédentes affirmations. Jo 
personnellement pour objectif, en incriminant un étranger ; 
démasquer le chef de la même section. Mon but a éé amp Le 
ment alte'nt. J'ai pu faire sortir les preuves et démasquel 
vrai coupable. 4 

Ce n’est point, à mon sens, une trop maladroite opéras 

Au surplus, st je m'étais réellemen! trompé, j'aurais 6 
mon mea culpa avec la même franchise, car, avouons-le 2 
honte, je ne crois pas être Il Papa dans le dogme cinémalo 
graphique. 

Bien cordialement à vous. Paul FÉVAL 


Confédération Générale du Commerce 


La Confédération Générale du Commerce et de l'Indus” 


trie, fondée tout récemment, a adopté, lors de sa réunlo 
du 16 janvier, l’ordre du jour suivant : Ë 

« L’Assemblée émet l’avis que la politique administrali® 
suivie pendant les hostilités est incompatible avec les intéi 
du pays et que cette politique d'infiltration de l'Etat dan$ K 
domaine commercial et industriel conduirait la vie économid® 
de la France au gâchis, au favoritisme et à la ruine. 

« Elle demande que toutes mesures, décrets, réglementé 
contingentement, licences, réquisitions d'ordre commerclà 
industriel créés pendant les hostilités soient supprimés sn 
délai, sauf en ce qui pourrait concerner les mesures pouY? 
compromettre directement le ravitaillement de la populatio® 

« Elle déclare que la guerre a mis en évidence l’incaP4® 
de l’Etat comme industriel et commerçant, que les mesui. 
prises sont allées à l’encontre des buts que les pouvoirs publi 
se proposaient en les instituant et qu’elles ont favorise 
cherté de la vie, la spéculation, la raréfaction des marcha® 
dises, i'embouteillage des gares maritimes et terrestres et l'af 
rêt du trafic commercial. » d 

Nous ne pouvons qu’approuver les termes de cet ordre 


ation! 


jour. 


ù 
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PE ER me En en P 


SUR L'ÉCRAN 


M. Michel COISSAC 


Frésident d'Honneur du Syndicat de la Presse Cinématographique Française 


Dans une de ses dernières séances, la Chambre Sundicale 
Française de la Cinématographie l’a désigné, à l'unanimité, 
pour préparer un rapport sur les questions techniques pen- 
dantes entre tous les constructeurs au sujet du matériel ciné- 
matographique. 

Il s’agit en l'espèce de fixer des règles précises pour arriver 
à unifier tout ce qu'il est possible parmi les pièces qui com- 
posent les appareils et les divers accessoires. 

Nul mieux que notre éminent confrère Michel Coissac n’est 
préparé pour mettre au point un tel travail pour lequel il trou- 
vera, j en suis certain, auprès de tous les intéressés l'accueil 
le plus empressé. 

ss 
La propriété littéraire. 

La loi prorogeant, en raison de la guerre, la durée des 
droits de propriété littéraire et artistique a été promulguée. 

Aux termes de cette loi, les droits accordés par la loi 
des 14-19 juillet 1886 aux héritiers et autres ayants cause 
des auteurs, compositeurs ou artistes, sont prorogés d’un temps 
égal à celui qui se sera écoulé entre le 2 août 1914 et la fin 


.de l’année qui suivra le jour de la signature du traité de paix, 


pour toutes les œuvres publiées avant l'expiration de ladite 
année et non tombées dans le domaine public à la date de la 
promulgation de la présente loi. 


Le réveil. 

Les Sociétés Cinématographiques, à l’aurore de la pal 
après une période réparatrice de repos, se réveillent succ£* 
sivement.' 

Entre toutes, il nous faut citer l’Eclipse. Sous l'habile 
direction de M. Besse, cette Société paraît vouloir se classt! 
dans le lot des premières. 

Son choix se porta d’abord sur M. Bétancourt, un spé 
cialiste de premier ordre pour la vente et la location, dont 
notoriété est aujourd’hui absolument acquise. Celui-ci % 
rendit acquéreur du film La Nouvelle Aurore, créé spécial 
ment pour le cinéma par l’inoubliable créateur de F antérnes 
René Navarre. 

Aujourd’hui, nous apprenons que, par contrat, M. B 
s’est attaché le metteur en scène Pouctal, du Film d' A2 : 
-créateur des plus grands succès de l’époque : La Flambét: 
Alsace, L'Instinct, Monte-Cristo, Travail. 


esse 


M. Pouctal prépare en secret quatre grands films qui rév” 
lutionneront le monde cinématographique. 
> 
Le statut du cinéma. > 
à 


M. Pams, Ministre de l'Intérieur, vient d'adresse! 7 
M. Maurice Faure la lettre suivante, relativement au Pr°) 
de décret établissant le statut du cinéma : 


Paris, le 11 février 1919 


Ministère 
de l'Intérieur. 
: : ; Ame 

Monsieur Maurice Faure, sénateur de la Drom 


Monsieur le Sénateur et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu me demander de hâter la public® 
tion du décret sur les représentations cinématographiques je 
le texte a été préparé par la Commission dont vous êles 
Président. ; 

J'ai l'honneur de vous informer qu'un projet de décrel 
actuellement soumis à l'examen du Conseil d'Etat; le 2 & 
cembre dernier, j'ai envoyé à cette haute assemblée les 
seignements complémentaires qu’elle avait demandés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, l'assurance de mé 
haute considération. ; 

Le Ministre de l’Intérieu/ 
Signé : PAMS. 
. 
Après Attila. 

Après Attila, le plus grand film de la saison, les n°4 
veautés de la Raoult-Film-Location, 19, rue Bergère, à Pat”! 
feront sensation. 

Citons au hasard : 

Les Trois Mousquetaires de la grande guerre, grand drame 
patriotique en 3 parties; 

Exilé dans la jungle, drame américain, coloris; 

Le Faux déserteur, comique américain: 

Nuages et glaciers, qui sortiront prochainement, 
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LIGUE FRANÇAISE DU CINÉMATOGRAPHE. 


On sait que M. Edmond Rostand avait accepté la prési- | néma à l’école ». La compétence et l’autorité de M. J.-L. Bre- 
Do de cette Ligue. En remplacement de l'illustre poète, ton en matière de cinématographe sont trop connues pour qu’il 
op {6t enlevé à notre admiration et à notre affection, le y ait besoin de les rappeler; nous sommes heureux d’annoncer 
né a porté son choix sur M. J.-L. Breton, député, ancien que M. J--L. Breton a accepté la présidence de la Ligue, ce 

Secrétaire d'Etat, Président de la Commission du « Ci- qui constitue pour elle un honneur et une garantie. 


Le 


EX 


TTL ZT 
TEE — TN 


GA NO 
CRE — 2 —— 


(nes 


ne puisque nous parlons du grand poète Edmond Ros- ces quelques vers, écrits lors de sa mort par notre bon ami et 
* nous voulons lui envoyer, comme suprême hommage, collaborateur Henri Chapelle, 


1 la Mémcire du Grand Poète Edmond ROSTAND. 
Les Muses sont en deuil! 


Edmond Rostand est mort! Les Muses sont en deuil! . Les Anges et les Saints, avec recueillement, - 
Î je mêle mes pleurs aux larmes des Déesses! Ecoutent le Seigneur et le pur firmament 
Ut s'abîmant le cœur sur son corps au cercueil Leur semble encor plus pur tant fut pur le Poète! 


-JUrent de lui chanter des éternelles messes! k 3 
Et l'Ame de Rostand voit celle de L’ AIGLON 


Êt Dieu! les bras iendus en un suprême accueil, S’étourdir de ses vers devant Napoléon! 
Son âme essoufflée accorde ses tendresses! Entouré des Héros de la GRANDE CONQUÊTE ! 


Us, pour la ranimer ouvrant un beau recueil 
€ CyRANO! gaîment, il lui lit les prouesses! Louviers, 3 décembre 1918. Henri CHAPELLE. 
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SEE 


Ceux qui rentrent. 


M. Fernand Weill, représentant de France-Cinéma-[L_oca- 
tion, nous informe qu'il est rentré définitivement dans la vie 
civile, réformé n° |. : 

Notre ami est de ceux qu’on peut classer parmi les profes- 
sionnels les plus expérimentés et les plus sympathiques de 

. notre corporation, dont il connaît tous les besoins. 


M, Fernand WEILL. 


On se rappelle qu'il fit, en 1914, une grande randonnée 
automobile en France et qu'il rendit visite à de nombreux 
exploitants. La guerre interrompit malheureusement sa car- 
rière brillamment commencée; la paix le retrouve plein d’ar- 
deur, animé du désir d'employer une activité remarquable. Il 
“est certain que nous ne tarderons pas à apprendre qu’une 
grande maison a su s’attacher cette belle énergie. 


se 


M. Louis Téchary, qui s'était spécialisé avant la guerre 
dans la publicité cinématographique artistique (affiches, lithos, 
notices, prospectus illustrés, etc.), est aujourd’hui des nôtres. 

L’aimable artiste, dont aucun de nos lecteurs n’a oublié 
les intéressantés créations, car il exécute lui-même les illus- 
trations de sa publicité, reprend pied dans la vie civile , 

Il est venu au Courrier nous faire part de ses projets, des 
innovations intéressantes qu'il entend apporter à la publicité 
cinématographique et nous sommes heureux, en annonçant le 
retour du poilu, d’en faire part à nos lecteurs. 

. Rappelons que M. Louis Téchary est de ceux qui ont fait 
noblement leur devoir, plus que leur devoir. 

Pilote d’aviation, il appartint à différentes escadrilles 
dont la renommée n’est pas à discuter. A la suite d’une bles- 
sure grave reçue à Froidosse, au cours d’une mission au-dessus 
des lignes boches, il termina la campagne comme moniteur à 
l'Ecole d'aviation de Chartres. 


Bien entendu, plusieurs citations marquent les étapes glo- 
rieuses des campagnes du sous-lieutenant Téchary. e 
Nous saluons ce brave à son atterrissage et nous lui exit 
mons notre affectueuse sympathie. 


— 


M. Raphaël Leloup, agent général de la Ciné-Location 


Eclipse pour la Belgique, 74, rue des Plantes, à Bruxelles 


est rentré définitivement dans la vie civile. : 

Après quarante-six mois de front, deux blessures, Cro 
de guerre, notre excellent ami Leloup a repris en mains, ave£ 
une énergie nouvelle, la direction de son agence. Il sait qu! 


M. Raphaël LELOUP. 


doit rattraper le terrain perdu pendänt les rudes années de 
guerre. Mais sa volonté est à la hauteur de la tâche à accon 
plir. Aussi nous sommes sans inquiétude sur les destinées di 
ses affaires qui s’annoncent d’une manière extrêmement pri 
lante. 4 

M. Leloup est aussi un des professionnels les plus expéti 
mentés de la corporation dont il connaît tous les détours. 

-En saluant son retour, en lui exprimant toute notre sYM 
pathie, nous sommes persuadés d'être les interprètes de 5% 
nombreux clients et amis qui ont retrouvé avec Joie leur habi- 
tuel fournisseur de beaux films. 


+ 


M. Edouard Raunet, que nous connûmes aux temps het” 
reux de la paix, secrétaire général de la Société des Cinéméÿ 
modernes où siège maintenant notre ami Jallon, est vent 
nous rendre au Courrier une aimable visite. 

Notre ami Raunet vient de faire toute la campagne comm® 
maréchal des logis d'artillerie. Sa Croix de guerre et Je 
étoiles qui étincellent sur son ruban attestent, mieux que t04 
au monde, de quelle manière ce brave a su faire son devol 

Après cinquante-trois mois de front, M. Raunet renti® 
aujourd'hui définitivement dans la vie civile. Il rapporte 6 
là-bas une volonté de travail doublée d'une activité exceP” 
tionnelle que nous tenons à signaler à nos lecteurs en Je4 
rappelant que M. Raunet était aussi directeur de cinéma: Il 
présidait, en août 1914, aux destinées brillantes du Casn® 


de Clichy et du Kursaal d'Aubervilliers. 


4 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 93 


a 


Ajoutons que le maréchal des logis Raunet a été cruelle- 
ment éprouvé pendant les dernières heures de la guerre. Il 
na trouvé, en rentrant chez lui, que des larmes douloureuses. 

On père est mort, en effet, quelques jours avant son arrivée, 

pendant que le train de la libération amenait, des postes 

&ancés du Rhin, le rude poilu, pour le restituer à la vie 

Civile. 

Le Courrier salue cordialement l'ami et souhaite aü direc- 
Une prompte réussite de ses projets. 


. 


| MM. Foucher et Joannot, les sympathiques directeurs de 
à maison de location bien connue, 31, boulevard Bonne- 
goes sont tous deux rentrés définitivement dans la vie 
€, après quarante-huit mois de séjour aux armées. 
LR amis espèrent ouvrir leur maison fin mars pour la 
on, la vente, la représentation de films de toutes marques. 
. continueront leur spécialité de coloris de films tant 
éciée au temps de la paix par les cinématographistes. 
I n’est pas douteux que MM. Foucher et Joannot seront 
ln accueillis. C’est d’ailleurs ce que nous leur souhaitons 
À leur exprimant notre sympathie. 
Je 
Notre aimable collaborateur René Reste nous informe 
Jourd’hui qu’il est démobilisé. 
em a de soi que M. René Reste reprend au Courrier son 
Ploi de correspondant à Bordeaux. Nous aurons bientôt 


le plaisir de lire ses premières chroniques régionales, dont tous 
nos abonnés n’ont point oublié la spirituelle allure. 

Notre ami se propose encore de créer un centre de repré- 
«entation des agences de location qui n’ont point de bureau 
à Bordeaux. Nous le signalons à nos clients qui trouveront 
en M. René Reste un agent expérimenté actif et dévoué, 
connaissant parfaitement notre profession. 

Qu'on lui écrive 133, rue de Belleville, à Bordeaux. Ce 
sera la meilleure manière d'exprimer une sympathie à un 
poilu retour du front, tout en faisant une bonne cpération. 


_ 


M. Urwiller a également déposé le glorieux harnois du 
combattant. Notre distingué confrère avec lequel, au temps de 
la paix, nous rompîmes quelques lances, est aujourd’hui rentré 
dans la vie civile. 

En même temps que son retour, nous apprenons une autre 
bonne nouvelle : M. Urwiller retrouve à l’Eclair le poste 
de choix qu’il y occupait avant la guerre avec certaines 
extensions dans le domaine, si cher au Courrier, de la publi- 
cité. 

M. Urwiller est un journaliste de talent. C’est une intel- 
lizence de plus qui reprend sa place dans l’armée du Film, 


_une belle énergie que l'Eclair a été bien inspiré de s’assurer. 


Nous l’enregistrons avec satisfaction. 
EE M D CN D D D D > 


Essayer de faire marcher une AUTOMOBILE 
SANS MOTEUR est aussi irrationnel que de faire 
marcher une affaire sans publicité. 


Le Créateur de 


ÉDITION 


ÉCLIPSE 


Interprétera 


le Rôle de 


| 
| 
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L'Exportation des Films. 

La Direction du Blocus a apporté des modifications impor- 
tantes au régime jusqu’à présent en vigueur concernant l’ex- 
portation des films français. Ces derniers ne doivent plus être 
envoyés aux Ambassades et Légations françaises à l'étranger, 
mais directement à leurs destinataires. 

Toutefois, le visa et le plombage du S. P. €. À. conti- 
nueront d’être exigés pour la sortie. 

Il est entendu que, jusqu’à nouvel ordre, aucune modifi- 
cation n'est apportées au convoyage des films par le 
SARA 

On se demande à quoi répondent ces restrictions qui n’en 
finissent plus? Elles n’ont certainement qu’un but : celui de 
maintenir en fonctions un service qui devrait être, comme tous 
les autres, dissous. La classe 1899 sera démobilisée le 25 fé 
vrier. Nous attendons cette date pour jeter un coup d'œil au 
Service Photographique et Cinématographique de guerre et 
faire le recensement des « indispensables ». 

ns 
S. À. M. 

La S. A. M. Films de Paris, 10, rue Saint-Lazare, à 
l'honneur d'informer MM. les cinématographistes qu’elle n’a 
rien de commun avec la S. A. M. Film de Bruxelles, 2, place 
Brouckère, 

— 
Les Cinématographes Méric, de Marseille. 


Les Cinématographes Méric, de Marseille, ont l'honneur 
d'informer qu’une succursale de l'agence est ouverte à Paris, 
17, rue Bleue (Métro Cadet), et qu’un service de location 
y fonctionne pour Paris et la région. 

La maison Méric, fidèle à ses traditions, apportera tous 
ses soins à satisfaire les désirs de sa clientèle. 

Elle fait connaître également aux maisons éditrices fran- 
çaises et étrangères qu’elle est acheteuse des grandes exclu- 
sivités pour France et colonies: elle recevra les offres, 71, rue 
Saint-Ferréol, 71, à Marseille. 

ss 
Petites Nouvelles. 

M. Georges Bowels, représentant de M. D.-W. Griffith, 
est actuellement à Paris. Il est porteur de plusieurs copies 
d'ntolérance, de La Naissance d’une nation et du Cœur du 
monde, films sensationnels que nous fecommandons à l’atten- 
tion de nos lecteurs. 

Intolérance et Le Cœur du monde sont visés par la cen- 
sure. La Naissance d’une nation sera présenté à M. Guichard 
la semaine prochaine. 

M. Jules Moreau, 60, rue Custine, à Paris, a vendu à 
M. Charles Lesbros, rue d’Alésia, n° 40, son Cinéma connu 
sous le nom de « Malakoff-Palace », qu'il exploite à Mala- 
koff (Seine), place des Ecoles, 2. 


M. Clouet a vendu à M. Heunier son établissement situé 


135, Grande-Rue, à Saint-Maurice. 


« Pépinière-Cinéma », 9, rue de la Pépinière, a été vendu 


à MM. Pluchet et Tenot. 
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Par actes sous signatures privées fait quintuple à Bois- 


lombes (Seine), le 10 janvier 1919. 


M. Auguste Marin, demeurant à Bois-Colombes, 16, rue 
Mertens, 


TR Le René Aubin, demeurant à Paris, 11, place Saint- 

21280 ont formé entre eux une Société en nom collectif 

ne Pour objet l'exploitation d'un fonds de commerce de 
NéMatographe, dénommé « Biorama », à Bois-Colombes, 
» rue Mertens, 


le raison et la signature sociales sont : MARIN et AUBIN. 


2 La durée de la Société est fixée à neuf années, 5 mois et 


Jours, du 10 janvier 1919 au 30 juin 1928. 


ne siège social est à Bois-Colombes (Seine), 16, rue Mer- 


ne fonds social est représenté par le fonds de commerce 
Ne valeur, d’après l’acte, de quarante mille francs. 


La Société Medina et Ci°, ayant pour objet la fabrication 
MS cinématographiques, vient d’être fondée, 27, rue des 


$ 
Petits-Hôtels. Paris. Capital : 2.000 francs. 


l Aux termes d’une délibération en date du 10 janvier 1919, 
de Oclété Française des Cinémas, 56, boulevard Roche- 
50 Paris, a adopté deux résolutions : 1° Le capital 


Al est élevé de 350.000 à 450.000 francs; 2° Ce capital 


St divisé en 4.500 actions de 100 francs chacune. 


nu. les Actionnaires de la Société Cinématographique 
d ous et Gens de Lettres, Société anonyme au capital 
nd “000 francs, dont le Siège social est 30, rue Louis-le- 
1 Paris, sont convoqués en Assemblée générale ordi- 
à Pour le vendredi 28 février 1919, à 11 heures, à la 
à Be Georges Merzbach, 68, rue de la Chaussée-d’Antin, 


DM les Actionnaires de la Société des Films Eclipse, 
Convos anonyme au capital de 2.000.000 de francs, sont 
ke 4 Qués en Assemblée générale ordinaire annuelle pour 
de Te 191 9, à 3 heures de l’après-midi, dans les bureaux 
hergie Industrielle, 94, rue Saint-Lazare, à Paris. 


« Couesnon, actuellement mobilisé à Alger, nous annonce 


Sa trè 
re . er TES . 
$ prochaine arrivée en France et sa libération. 


bientôt, ami! Rentrez vite. On a besoin de toutes les 
là Vence cinématographiques pour constituer l’armée de 


ICtoire, 


fa . Société Ch. Delac, M. Vandal et C*, vient d'installer 

Vues Ection 11, boulevard des Italiens, à Paris. La prise de 

d'A l'éSte à Neuilly, 14, rue Chauveau, au Siège du Film 

tent et la location à l'Agence Générale Cinématographique, 
? lue Grange-Batelière. 


Nous apprenons que M. Pinatel, le fils de notre distingué 
collègue, le directeur du Casino Cinéma Saint-Henri, de 
Marseille, est sur le point d’être démobilisé et de reprendre 
le cours de ses affaires. 


M. Jules Kruger, opérateur de prise de vues, actuellement 
en permission de détente de vingt jours, serait heureux d’uti- 
liser sa permission et de tourner quelques films. Nous en fai- 
sons part à nos lecteurs en les priant, le cas échéant, d’écrire 
directement à M. Kruger, 127, rue de la Chapelle, à Paris. 


La Parisienne-Films, 31 bis, rue Sainte-Anne, à Paris, 
présentera aujourd’hui, samedi 22 février 1919, au Crystal- 
Palace, rue de la Fidélité, à 3 heures et demie précises, 
La Grande Rivale, en 7 épisodes. 


se 
Ceux qui passent. 


Le sous-lieutenant Laurent Barthélemy, commandant la 
S. S. À. 65, un de nos collaborateurs les plus fidèles d’avant- 
guerre, est également de passage à Paris, où il doit séjourner 
pendant les vingt jours de sa perme de détente. 

Notre ami sera bientôt libéré. Il se propose de reprendre 
aussitôt le fil de sa carrière si brillamment commencée, mais 
si fâcheusement interrompue par la guerre, comme tant 
d’autres, hélas! 

M. Laurent Barthélemy a des projets intéressants pour 
l'avenir. Nous ne voulons pas les déflorer. Qu’on sache pour- 
tant qu'ils se rapportent à l’industrie du film et que sa pro- 
chaine démobilisation lui permettra de les réaliser. 

Et sur ce, bonne chance, mon cher camarade, et à bientôt. 


M. Charles Hahn, Président de l’Association des exploi- 
tants de cinémas d’Alsace-Lorraine, est actuellement à Paris. 

Il est venu se mettre en liaison avec les loueurs de films et 
le Président du Syndicat des Directeurs en vue d’affaires 
futures. à 

Notre ami reprendra la route de Strasbourg ce matin. Il 
emporte avec lui toutes nos sympathies pour tous nos bons 
collègues d'Alsace, auprès desquels il se fera notre interprète. 


L'OPÉRATEUR. 
ER mL gr ii) 
Nécrolosie. 


Notre excellent collaborateur Fernand Vélon vient d’être 
frappé dans ses plus chères affections en la personne de son 
beau-père, M. Pierre Chambon, chef de brigade des bureaux 
de postes ambulants en retraite, membre de la Commission 
administrative de l’hôpital de Gannat, décédé le 9 fé- 
vrier 1919, à l’âge de 77 ans. 

L'inhumation a eu lieu le mardi 11 février 1919, à 
Gannat. 

Que M. Vélon et sa famille trouvent ici l'expression de 
nos condoléances les plus sincèrement émues. 

HE NN NE DT a AVE APE LR EST TT OS ANUS ET La var 1] 
Ne remettez pas au lendemain l'annonce que 
vous pouvez faire la veilie. 
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Le Coup de grâce 
Poésie à dire entre deux films 


Amis, je viens de faire un rêve surprenant. + + 

Soudain, tel un poulain se cabrant sous le fouel, 
L'homme prit son fusil, devenu corps sans âme, 
Le brisa sur un roc, comme s’il l’enclouait 

Et, du fer dégagé de l'enveloppe infâme, 

Se faisant un trident, il bondit à son tour 

Dans la brousse rebelle. 


C'était durant les jours noirs de la sombre guerre, 
Aux heures, sous le feu et le canon tonnant, 

Où, pleins d'espoir, ardents, défiant la vipère, 
Nous poussions l'ennemi embusqué dans les bois, 
Baïonnettes aux reins, sous l’intense mitraille 
Comme on chasse, au désert, les fauves aux abois. 
Un grand cri retentit : On la tient, la canaille! x 
Plus de munitions! Û See 


Au couleau! en avant! à À ; 
On entendit, pleureuses, 
* 


x x Les branches, sous ses pas, se briser sans retour, 
De ci, de là, le vol de palombes peureuses. 
Puis, le bruit s’éloigna et, jusqu’à l'aube d’or 
Le silence régna, sinistre, noir, immense. 


Une extrême cartouche avait été brûlée 

Et sa fumée, encor, planait quand, crânement, 

Le front large et l'œil sec, debout, hanche sanglée, 

Un vieillard apparut, aux pieds riffle fumant. = 
*x * 


* 
x x 


Un coq, à peine, au loin, venait-il de chanter, 
Qu'un cri déchira l'air, d'attaque ou de défense; 
Un grognement affreux lui répondit bientôt, 
Puis d’autres plus aigus jusqu’au râle suprême 
Eï le calme revint dans la brousse aussitôt. 


Le boche, néanmoins, quoique criblé de balles, 
S’était enfui, blotti dans le fourré moqueur 
Dont l'étrange poilu scrutait tous les dédales. 
Îl n'avait point encor frappé le boche au cœur, 
Et, cependant, c'était sa dernière cartouche! 


* XX 
+ + # 


Du fusil au fourré l'œil errait, hésitant, 
Mais toujours soutenu de cet éclair farouche 
Qui resplendit au front des grandes volontés. 


Soudain, au grand soleil, comme un nouvel Orphée, 
La main ensanglantée et le front découvert, 
Apparut Clemenceau, brandissant en trophée, 


x À son poing triomphant, la tête du Kaiser! 
L'un ici, l'autre là; sans une arme. Que faire ? h LATOUR: 
Hs ; T Re Josep 
Combien s’effonderaient sous moindres anxiétés 
Car l'assaut paraissait, tout au moins, téméraire. Droit d’exécution gracieusement consenti à tous les cinémä* 


Les OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les SEULS qu'il est 
inutile de recommander 
aux Exploitants 
parce qu'ils leur sont DEMANDÉS 


PE 
par leurs Opérateurs 


Établ' HERMAGIS, Opticiens Const, 29, Rue du Loubre, Paris (2°) 


Adresse lélégr. : Hermagis-Paris — Téléphone : Gutenberg 41-98 ‘ (Anciennement : 18, rue Rambuteau) 
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Le Créateur de 


“FANTOMAS"” 


Interprètera 


le Rôle de 


"PALAS” 


ie. 


AL) 


Commission Extraparlementaire 


QNNLTURAPEE DANS LES ÉCILES 


Conbrrions QUE DEVRONT REMPLIR LES APPAREILS 
ÊT LES FILMS DESTINÉS A L'ENSEIGNEMENT 


Le Constructeurs qui désireraient soumettre à la Com- 
à n nommée par M. le Ministre de l'Instruction publique, 
D os de projection pour l'application du cinémato- 
11 l'Enseignement, devront ne presenter que des mo- 
'épondant aux conditions suivantes : 

Conditions générales. — Les appareils devront : 

È Etre de construction robuste et ne comprendre que des 
Sanes aussi simples que possible, mais réalisant cependant 
Onctionnement parfait, la projection devant être de la 
£rande fixité ; 


n. Etre d’une manipulation facile et exiger le moindre 
Yt + 


Plus 


4 Mr la plus entière sécurité au point de vue des acci- 
e l’incendie; 

* Etre néanmoins d’un prix aussi modique que possible. 

&$ appareils ne seront pas examinés par la Commission 


àVa Ô SES : - 
nt qu’un délai de six mois ne soit écoulé depuis la -signa- 


LL. 


ture de la paix. Les constructeurs ont donc le temps néces- 
saire pour étudier et construire leurs modèles. 


Conditions particulières. — Afin que tous les appareils 
présentés puissent indifféremment passer les films sans risquer 
d'en compromettre la bonne conservation, il a été établi pour 
les organes d'entraînement et pour la perforation de la pel- 
licule, des mesures auxquelles les constructeurs d'appareils et 
les éditeurs de films devront se conformer. Le tableau 
ci-annexé résume ces mesures. 

De plus, les constructeurs devront encore s’efforcer de réa- 
Jiser, pour les appareils qu’ils proposeront, les desiderata sui- 
vants. 


Mécanisme d’entraînement du film. — 1° L’entraînement: 
du film se fera, de préférence, par tambour denté afin d’as- 
surer une plus longue durée aux films; 


29 La forme des dents sera telle que la pénétration de la. 
dent dans la perforation, pendant la phase d'entraînement, se 
fasse librement, sans risque d’arrachement ni de déformation, 
le contact entre la dent et le bord de la perforation ne devant 
réellement se produire que lorsque la pellicule a pris sa place 
sur le cylindre, au fond de la denture; 


30 Quel que soit le mode d'entraînement, le tambour denté 
ne devra pas avoir un diamètre inférieur à celui qui corres- 
pond à l’enroulement complet de quatre images sur sa circon- 
férence. Cette condition, qui a pour but d'éviter que la pel- 
licule se fatigue à l'excès par un enroulement sur un cylindre 
de trop petit diamètre, se trouve réalisée avec les dimensions 
indiquées au tableau pour le diamètre minimum du cylindre; 
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4° Pendant le cycle complet de fonctionnement compris 
entre l’apparition de deux images successives devant la fenêtre, 


le temps d’arrêt du film devra se rapprocher, autant que pos- 
sible, des 4/5 de la durée totale du cycle. 


5° Les appareils seront construits pour qu’en marche nor- 
male ils passent 16 images à la seconde, à raison de deux 
tours de manivelle dans le même temps: chaque tour de 
manivelle correspond donc à 8 images en 1/2 seconde. 


Déroulement et réenroulement. — 1° Le réenroulement 
du film se fera automatiquement: 


2° Pour le déroulement et le réenroulement, il sera fait 
usage de bobines démontables constituées par des noyaux 
métalliques en forme de cylindre de 75 millimètres de dia- 
mètre et dont les bases planes seront percées, au centre, d’un 
trou pour leur montage sur l’axe des appareils et, sur leur 
pourtour, d’encoches destinées à recevoir, par des ergots, les 
joues des bobines. 

Ces joues auront un diamètre suffisant, fixé par le tableau 
annexé, pour constituer ainsi des bobines, d’un montage facile, 
pouvant recevoir des films mesurant jusqu'à 400 mètres de 
longueur. 

Il sera d’ailleurs établi un dessin qui donnera le détail et 
rappellera les principales mesures des axes, des noyaux et des 
joues amovibles. 


Source lumineuse. — Dispositifs de sécurité. — 1° La 
source lumineuse sera exclusivement électrique et, de préfé- 
rence, à incandescence. Pour ce cas, le plus général, il sera 
fait choix d’un modèle spécial de douille, permettant un cen- 
trage facile et rapide de la lumière, qui sera adopté comme 
modèle unique; 


2° Lorsque l’appareil n’utilisera que les lampes à incandes- 
cence de faible intensité, c’est-à-dire ne dépensant pas, dans 
le foyer lumineux, une énergie de plus de 60 watts, il sera 
pourvu d’un dispositif de sécurité qui permette, en assurant 
la conservation du film, d’immobiliser une image, pendant 
environ une minute, en projection ; 


3° Lorsque l'intensité lumineuse sera telle que l'énergie 
dépensée dans le foyer lumineux dépassera 60 watts, l’appa- 
reil devra être pourvu d’un volet de sécurité. Il devra, de plus, 
si la source lumineuse est un arc électrique, être muni d’une 
cuve à eau et d’un dispositif de refroidissement énergique, 
insufflation d’air par exemple, pour éviter l’mflammation ou 
la déformation du film pendant l’immobilisation ; 


49 Mais tous les appareils, sans exception, quelle que soit 
la source lumineuse, devront être pourvus de boîtes étanches, 
dites pare-feu, tant au déroulement qu’au réenroulement. La 
construction et les dimensions de ces boîtes seront: telles 
qu'elles puissent recevoir les bobines démontables dont il a 
été question plus haut. 

Stipulations. — 1° L'appareil devra pouvoir être posé 
sur une table quelconque ou du moins sur le bord de cette 
table ; 

2° Il sera construit de manière à en permettre, au besoin, 
la commande par moteur: 


3° Tous les engrenages devront, autant que possible, être 
protégés par des carters; 


À : è $ 
40 Il sera prévu un moyen de graissage facile pour toi 


les organes qui ont besoin d’être lubrifés: 


5° L'appareil devra pouvoir recevoir, à la demande, ül 
dispositif permettant de passer les vues fixes, formè 
8 1/2X10. Si ce dispositif est fourni, il sera accompäg 
d'un passe-vues ou d’une série de passe-vues permettant : 
projection sans interruption, soit en hauteur, soit en Jargeul: 


té 
Normale Maximum Minimum 
R—— 
Pellicule positive impressionnée neuve 
Largeur. Ed » BÉLA 34'n,6 
Ras rar NME ELA » 4,75 4,72 
Ecartement d’axe en 
axe des perforations|  28%,3 28,5 28,19 
Dimensions des per- 
FOLATIONS RE » 3-2 2,71 
Séparation des images Entre les perforations 
Appareil 
Largeur du couloir. . » 891 35° 
Diamètre d'un cylindre 
, de quatre images . . 23,8 23,9 23,1 
Écartement d’axe en : 
axe des deuts. . . . 28,1 28,2 28,0 
Dimensions des dents| 1,8><1,5 » An) 11 
— de la fenêtre] 23,9 x 17,9 A><18 | 923,7 
Diamètre. . . 1955 12,7 12,9 
: Longueur de 
Fee l’emplace- 
ï ment de la : 
Hobinés | bobine. . | - 41,5 42 11,5 
Bobine 
Diamètre extérieur . . 295% » » 
— du noyau. . 75 » Pa 
— du trou. . . 13 » 12,8 
Longueur tôtale du 
HHTOMEU Le ee 41 41 40,5 
Écartement intérieur 70 
des joues. . . , . . 38 38 8715 
Largeur extérieure 
maximum (encombrement) 45 46 » 
Boîtes de transport pour pellicules 
(forme carrée à coins arrondis) 
Dimensions pour 60 mètres sans noyau. . 100%><109 
— 120 — avec — 180710 
5 — 400 — avec — 310" X<3 
Épaisseur don ten Lemestenelte mule sie 4/10 
Accessoires. — Il sera fourni avec chaque appareil : 


1° Un enrouleur pour retourner le film; 

2° Trois noyaux de rechange; 

3° Un schéma indiquant clairement les points de grai 
4° Une notice pour le mode d'emploi de l'appareil: 


: ;, 2 : * écran 
5° Un tableau faisant connaître les dimensions de Les 
et les foyers d'objectifs convenant aux différents re 
plus courants et, sur demande, l’appareil sera livré avec 


ssage’ 
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lousse d'objectifs correspondant à des foyers indiqués. Ce 
pen portera l'indication du nombre de lumens par mètre 
à fournir sur un écran pour que l’éclairement soit nor- 
piment suffisant. Des déterminations seront faites par les 
nstructeurs, et au besoin avec l’aide du Laboratoire central 
À ectricité, pour fixer ce chiffre suivant les facteurs qui 
lent le faire varier: 


Le. Un tableau des pièces de rechange (interchangeables) 
éc indication des prix de chacune; 


Q] £ , « a 4 
5h Une caisse d'emballage à couvercle vissé, de façon 
Elle puisse servir à des transports successifs. 


a PO" et emmagasinage des films. — [Les films, sauf 
émm Ÿ longueur inférieure à 60 mètres, voyageront et seront 
x SSasinés roulés sur le noyau métallique qui doit servir 
ue à la bobine démontable. Ils seront, ainsi enroulés, 
E. dans des boîtes métalliques. Pour que ces boîtes 
Le à la fois légères et solides, pour qu elles donnent le 
poin de commodités pour la manutention et pour que le 

êle en soit uniforme afin de faciliter l'emmagasinage des 
pl est précisé qu'elles seront de forme carrée, à coins 
24 elles devront être faites de fer-blanc, de 4/10, de pré- 
5 embouties. Un dessin en fera d’ailleurs connaître les 

nsions exactes. Il en sera établi trois modèles, correspon- 
120 aux longueurs de films’ de 60 mètres et au-dessous, En 
hote ne — et 400 mètres. Le tableau joint à la présente 
‘4 onne les dimensions respectives de ces trois modèles, 
‘era € plus petit suppose que le film, ainsi qu il a été dit, ne 
_— Pas roulé sur un noyau. 


QUE : 


est à votre disposition pour i 


OS TIRAGES: 


“ Le Courrier ” à Sedan 


Le superbe et confortable établissement EXCELSIOR- 
CINÉMA-ATTRACTIONS, fondé, 13, avenue Philippoteaux, 
par le regretté et sympathique E. Vary, mort au champ 
d'honneur pendant la tragique tourmente, a fait sa réouverture 
sous la direction de Mme Vve Vary, samedi 15 février, 
à 19 heures et demie, avec le programme sensationnel que 
voici : Le Mystère de la Double-Croix, grand cinéma-roman, 
publié par L'Echo de Paris, adapté par Guy de Téramond 
et édité par Pathé frères (1° épisode, L’Inconnue du n° 7). 
L_'héroïne, Mollie King, y est tout simplement superbe. La 
Bonne Hôtesse, comédie sentimentale, impeccablement inter- 
prétée par Robine, de la Comédie-Française; Les Coiffes 
bretonnes, vue de plein air; Rigadin aime sa dactylo, scène 
comique, jouée avec brio, par Prince; l’actualité par le Pathé- 
Journal. 

Même spectacle dimanche 16 février en matinée, à 
13 heures et demie, et en soirée, à 19 heures et demie. 

Bilan : trois salles combles et public heureux de se retrou- 
ver en compagnie d'artistes aimés et fêtés, grâce au ciné- 
matographe, et d’avoir fait l’aimable connaissance de Mollie 
King. 

Nous souhaitons à Mme Vve Vary le plus franc et mérité 


succès dans son entreprise. 
Silvin Dupoiïs. 


| L} e . . (1! 
Ù Consultez notre carte de Virages, Virages teintés et teintures artistiques | 
() à notre service des Commandes : 12, rue Gaillon, PARIS 1 
\ . 

ER 


Le Lieutenant Aviateur 


Alexandre BORZECKI 


[2 


Nos Às à l'honneur 


Après avoir examiné les titres des candidats à sa grande 
médaille d’or, le Comité de direction de l’Aéro-Club de 
: France a décerné à l’unanimité cette haute récompense : 


Au lieutenant Alexandre Borzecki, observateur en avion, 
Chevalier de la Légion d'honneur, médaillé militaire, avant 
à son actif 7 citations, blessé 2 fois et qui compte 224 re- 
connaissances dont plusieurs de 250 à 300 kilomètres, près 

de 5.000 clichés photographiques, 41 combats. Il a abattu 
5 avions officiels et totalise 536 heures de vol au-dessus des 
lignes ennemies. 

Ajoutons que le lieutenant Borzeci est également titulaire 
de la médaille de guerre américaine et du diplôme d'honneur 


de l’Aéro-Club Américain. 


a] 
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Dans toutes les villes de FRANCE : 
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NOS PREMIÈRES «CINÉMATOGRAPHIQUES 


Cette semaine mon rôle de critique sera des plus 
simples. Beaucoup de bandes ne méritent des éloges. 
I1 m'est bien agréable d’en dire ici tout le bien que j'en 
pense. 


Tout d’abord chez Pathé Madame et son Filleul,. 


interprété par Baron, Prince, Rigadin, Corby, Lorrain 
et Miles Mareil et Albany remporte à l’écran le même 
succès qu'à la scène. 

Bon scénario, artistes merveilleux, mise en scène im- 
peccable, photographie ‘parfaite, tout en un mot, con- 
tribue à faire un succès de Madame et son Filleul 
auquel je suis heureux de pouvoir prédire un brillant 
avenir. Je suis certain que le public ne manquera pas 
de ratifier ma prédiction en allant passer une heure de 
saine gaîté dans les établissements dont les directeurs 
avisés qui l’auront retenu. 

Qui est coupable? présenté également par la grandé 
maison de Vincennes, interprété par Anna Nilsson et 
Tom Moore, est un bon drame dans lequel se pose 
l’angoissante question du « droit au bonheur » pour 
chaque être humain, 

J'avoue que la terminaison me laissse un peu rêveur. 
Au point de vue altruiste on serait presque en droit de 
demander à la Société moderne pourquoi elle rend, 
moralement et physiquement, les enfants responsables 
des fautes et des tares de leurs parents. Et puisque le 
pauvre petit être n’a point demandé à naître, puisqu'il 
est irresponsable pourquoi lorsqu'il a l’âge d'homme 
lui jeter à la face qu’il est un enfant trouvé, redevable 
de tout à la charité publique? 

Cette façon de faire est bien injuste mais aussi bien 
humaine. Il est si facile de faire la morale lorsque, 
de sa vie, l’on n’a manqué de rien. Je suis sûr que ce 
film aura une réelle portée morale et que le plaidoyer 
généreux qui en émane sera une source de réflexions 
bienfaisantes pour bon nombre de nos compatriotes. 


Sur le Gave Lourdes et Pau, bonne petite bande 
remarquable au point de vue coloris. Pathé-Journal tou- 
jours intéressant, résume cette semaine les progrès vrai- 
ment surprenant de notre aviation commerciale. 


Au Gaumont-Théâtre, une bande à porté. Je veux 
parler de La Sirène dont la protagoniste était Lina 
Cavaliéri la charmante actrice italienne. 

Ce drame a fait impression. Dans le cadre merveil- 
leux qu'est l'Italie au milieu des ruines grandioses des 
civilisations d’autrefois, l’action se déroule méthodi- 
quement et le spectateur suit avec un intérêt croissant 
La Sirène qui exalte jusqu’à exacerbation le premier 
sentiment humain, c’est-à-dire l’amour. 

Et en voyant ce film j'ai repensé au Phalène, le 
même sentiment est la directive de lun et de l’autre 
et, moralement surtout, à la conclusion les situations 
sont identiques. 

Combien est écrasant ce rôle de sirène, mais combien 
aussi Lina Cavaliéri est émouvante dans le rôle de la 
comtesse Cornélia… L'évolution d’un sentiment fac- 
tice qui se change en un amour véritable capable de 
tous les héroïsmes comme aussi de tous les sacrifices 
est merveilleusement rendu à l’écran par la charmante 
actrice. 

Que conclure à propos de l’état d’âme de l’amant 
de la comtesse, de celui qui après avoir tout fait, après 
avoir été jusqu’à l’infamie, jusqu’au crime est régénéré 
par le geste sublime de sa maîtresse. 

Et le suicide de la comtesse, terminaison logique, 
mais inattendue de ce beau film fait que la conclusion 


de La Sirène augmente encore la valeur de cette pande 
réellement hors de paire. . 

L’Evocation 7° épisode de Tih-Minh nous retes 
toujours à la villa Luciola qui paraît être devenue ul 
annexe de l’école de Nancy puisque tout l'intérêt de CE 
épisode réside dans l’interrogatoire de Dolorès MP 
en état d’hypnose par le docteur. 

Par contre, pour ramener sans doute un peu de " 
dans la salle restée mélancolique après La Sirène, no 
avons eu une bonne comédie comique Théâtre et Ve 
gabondage dans laquelle ne manquent ni les situation 


gaité 


grotesques, ni les poursuites mouvementées sans 
blier bien entendu les policemen les plus roides de 
libre Amérique... 


À l'Agence Générale Cinématographique un bon Dyy 


gramme dans lequel se relève les titres de B0 jes 
marin, Charlot apprenti, de la Visite de l'Auxi pe 
Gazelles-sacrées du Parce de Nara, bandes qui restele 
dans la bonne moyenne, de Hors la loi et de L'enÿtl? 
de la fête dont je veux parler un peu moins brièvemel 
Hors la loi, drame interprété par Miss Clifford et Mu 
roe Salisburg, soulève en notre faveur le voile qui envé 
loppe encore la vie dans l'extrême Ouest América 
L’intrigue en étant simple et très compréhensip: 
laisse toute liberté pour suivre l’action qui nous fe 
connaître la mentalité de ces « Civilisés primitifs 
que sont les cow-boys. Naturellement, après mainie 
chevauchées épiques, après la punition de l'assas® ?? 
comme conclusion et sans doute pour ne pas faire me it 
tir le proverbe « tout est bien qui finit bien », tout fin 
par un mariage. 204 
L’envers du Théâtre mérite une mention partie 
lière tant au point de vue psychologique, qu’au po} 
de vue moral. er. 
Ce qui frappe surtout dans ce bon film est la craie 
éprouvée par les pauvres gens vis-à-vis de la « Char” 
Orficielle ». Une remarque en passant, on peut même n 
demander jusqu’à quel point les Sociétés de Proteches 
de l'Enfance sont utiles à la Société car souvent @l® 
ne sont que l’antichambre de la maison de correct n 
qui est la grande école du crime et de la dépravati®e 
Plaignons du plus profond de notre cœur les pauv 
petits qui reçoivent les « bienfaits » de la charité of e 
cielle car hélas ils ont autant besoin de caresses 
de pain et souvent ils n’ont jamais eu de maman p9ES 
sécher les larmes qui perlaient dans leurs yeux inn 
cents. Secourons-les ne les méprisons Pas : autremes 
ils deviendraient des révoltés prêts à toutes les, CE 
chéances et à tous les crimes. Aimons-les ne les méPl 
sons pas! Car ce n’est pas tout que de leur donnef er 
peu de notre superflu, ce qu’ils demandent, ce dont 1 
ont le plus besoin c’est de notre affection! f 
La mentalité du Théâtre est dépeinte d’une fag®, 
magistrale dans ce film qui fait honneur à l’Agen© 
Les tares comme les beautés de ce monde si spécié 
sont mises en relief de main de maître. Le scénario 
à la fois une satyre et un plaidoyer et je suis heure", 
de pouvoir souhaiter à L’envers du Théâtre tout 
succès dont il est digne. 


jo 


À l'Eclipse j'ai surtout remarqué La Muraille GE 
pleure mélancolique légende qui perpétue les malheu”, 
immérités d’une pauvre jeune fille qui, violée par ee. 
brute, mène pour élever son enfant, une existent 
affreuse et lamentable. 1e 
Et tout en regardant l’écran on pense avec amertun, 
au destin cruel qui attend la pauvre fille au détour pe 
chemin, lorsque seront épuisées les petites pièces d'y 
constituent ses seules ressources, que fera-t-elle 


; LEE CNTT 
Comme bien d’autres sans doute car l'honnêteté 50 


Deux faits se sont produits 
qui n’étonneront personne 


J Une Œuvre Colossale a été montée 


avec le concours effectif des frmées et Floite des États-Unis per 


__LxcC (“ VITAGRAP = 


elle a nom : 


LA FEMME! CLOIRE D'UN PEUPLE 


DRAME SENSATIONN L ET D'ACTUALITÉ EN 6 ACTES 


2° L'exploitation de ce film en France a été cédée à 


I. SUT'TO 


qui va incessamment le présenter à MM. les Directeurs 
et peut dès maintenant fournir toutes indications utiles. 


Il serait peut-être bon de se faire inscrire avant les concurrents, 


| le premier inscrit sera le 1** ou le seul servi. | 


Pour la publicité, il y aura un matériel énorme 


Æ# Æ Affiches - Photos - Journal scénario € #° 


\2s ire ; e NY] 
Adresse Téléer. : Cinématogi aphes L. SUTTO Téléphone : 
L. SUTTO - PARIS 9, Place de la Bourse, 9 CENTRAL 82 - 00 
pE PARIS pa 


. 
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bre vite devant le besoin. là encore quel réquisitoire 
ne pourrait-on pas prononcer contre la Société qui 
avec un ostracisme hautain exclut de son sein les 
malheureuses filles-mères. 

La terminaison en est logique, mais douloureuse. 
J'avoue que c’est avec les larmes aux yeux que j'ai suivi 
les derniers mètres de cette bande remarquable à tous 
les points de vue et je crois que le plus bel éloge que je 
puisse lui faire est de dire que mon émotion était par- 
tagée par bien des exploitants et par bien des confrères. 

Avant de terminer cet article, je dois dire combien 
j'ai été charmé par le jeu de la petit Simonne Genevois 
dans Comme au Cinema. Je suis heureux de pouvoir 
prédire ici à cette petite vedette de cinq ans le plus 
grand succès pour maintenant et pius tard. 

DES ANGLES. 

N. B: — Il est bien entendu que le Courrier voit tous 
les films, mais il ne parle que de ceux qui lui parais- 
sent dignes d'intérêt et qui peuvent être utilement si- 
gnalés à nos amis les directeurs d’Etablissements. 
Quant aux autres nous ne nous en occupons pas. 


D. A. 
CRYSTAL-PALACE. — Le loup et le cochonnet, scène à 
trucs. — Les gosses dans les ruines, tiré de la 


célèbre pièce de Poulbot et Paul Gsell, interprété par 

Mlle Emmy Lynn, Simonne Prévost, Mme Jalabert et 

M. Georges Colin. — 

comédie dramatique interprétée par M. William Rus- 

sel et Miss Francélia Billington. — Georget s’en- 

gage, comique. é ï 

La présentation de mardi dernier a eu lieu devant 
une véritable chambrée d’amateurs de cinéma, tant 
directeurs que professionnels de tous genres et même 
de concurrents; ceux-ci ne manquent jamais de venir 
assister à ces présentations qui leur prouve surabon- 
damment vers quel glorieux avenir les cinématogra- 
phes Harry ne cessent de marcher. 

Une des: curiosités qui appartiennent en propre au 
cinématographe sont les scènes à trucs: pour ma part, 
j'en raffole. Je ne trouve rien de plus drôle que ces per- 
sonnages dessins ou poupées, auxquels l’ingéniosité 
d’un cpérateur a réussi à donner un semblant de vie. 

On ne se rend pas assez compte dans le public de 
quelle somme de travail et de patience ces films dits 
à « trucs » sont le résultat. 

Pensons une minute que tous les mouvements exé- 
cutés par ces poupées sont décomposés au tour de ma- 
nivelle. Autant de mouvements, autant de tours: autant 
de tours, autant de remises en place différentes. 

Dans Le loup et le cochonnet, scène à trucs, que 
lon pourrait intituler aussi « Fable cinématographi- 
que », nous y voyons comment le méchant loup finit 
par expier ses crimes et ses forfaits dans la marmite de 
Messire du Cochonnet, plus roublard encore que son 
terrible ennemi. Cette scène plaira beaucoup, surtout 
dans le public enfantin. 

Avec Georget s'engage, nous arrivons dans la scène 
qui frise l’actualité. Georget, malgré sa taille exigué, a 


tenu à faire œuvre de bonne volonté et il se présente ! 


au bureau de recrutement. 

Pourtant, grâce à l’influence d’un officier, il arrive 
quand même à endosser l’uniforme militaire kaki, 
l’objet de ses rêves. 

Des aventures ne tardent pas à lui arriver «et s'étant 
égaré près de la frontière mexicaine, il est pris.par les 
rebelles de ce pays toujours en effervescence, qui 
avaient déjà mis la main sur un colonel et sa fille. 

Condamné à servir de cible aux maudits mexicains, 
Georget réussit quand même à s’en tirer, et-à l’aide de 
la fille du colonel, le prisonnier arrive à attacher l’un 
des bandits à sa place. 


1 PR fl 
Une fois de plus, Georget aura bien mérité de nf 


Patrie et d’une douce fiancée qu’il ne manquera P 
d’épouser. ge 
Avec Les gosses dans les ruines, excellente SC 
en deux parties qui a été tiréé de la célèbre piéses 

Poulbot, le fameux dessinateur, et Paul Gsell, nous 4$ 
tons à la mise en scèné des actions héroi-comique 
ces fameux gosses qui ont établi la renommée de P 
bot. 2 ite- 
C’est un excellent film français, qui sait très adr0 ef: 
ment allier le tragique et le comique, et qui nous ae 
mis d'admirer, une fois de plus, le jeu sincère et ml 
traordinaire tempérament dramatique de Mlle EM 
Lynn. : poix 
Tout, dans cette scène, mériterait d’être cité, le € hie 
des coins qui tous, forment tableau, la photograp de 
impeccable et le jeu plein de sincérité et d’entrait e, 
tous les petits Poulbot qui fourmillent dans cette pe 
Amusant et poignant, nous pouvons prédire à Jes 
excellent film français une belle carrière dans tous ” 
cinématographes du territoire, car on peut dire ds: 
l'impression finale qui se dégage de ce film est, dits 
a été conçu et exécuté à la gloire de tous les P£ 
enfants de France. : , ue 
C’est un nouvel et un impérissable succès Re 
Miss Francélia Billington et M. William Russel er. 
nent de compter à leur actif en interprétant Le Ces 
taine au long cours. Ce film de 1.500 mètres dons 
la vision, l'impression d’en avoir la moitié; c’est ve. 
dire avec quel intérêt on le suit, et combien 
ments nombreux et rapides se succèdent sans A 
De même l'intérêt du scénario est porté au maxim 
La trame en est courte et serrée. 1 
Avant de partir pour une campagne d’assez long 
durée, un Long Courrier décide avec :quelques amis 
descendre à terre et de faire une bordée. vec 
Ils arrivent dans le Dancig-Saloon et se trouvent gs 
une jeune fille qui est venue assister, sur les instan / 
pressantes de sa sœur -mourante, à ses derniers 
ments. uté 
Le Patron de Dancing-Saloon, frappé par la Der ir 
et la fraîcheur de la jeune fille, désire la recruter Peu 
son établissement. Celle-ci refuse et une lutte À jatar 
entre eux; lutte âpre et sans merci dans laquelle, 
lement, la plus faible devait succomber. ; qui 
Mais du bas, le Long Courrier a entendu le bruit Ü 
se fait en haut il y monte et arrive inopinémen jgne 
moment où la jeune fille allait succomber. Il empois, 
l’odieux individu, et lui inflige une sévère correch 
Redescendu dans la salle, le patron du Saloon at 
contre ce client de passage, tous les habitués du D, ; 
mais le capitaine qui se doute du mauvais parti q oi 
a l'intention de lui faire et pourtant désire qu’il ne * 
fait aucun mal à ceux dont il a pris la protection tid 
jeune fille et le pasteur, organise sa retraite et € ui Jes 
que se place une des scènes les mieux venues € 
mieux exécutées du film. nes 
Imaginez une foule de cent ou deux cents perso ide 
qui se cognent et se battent! Finalement, grâce 2 AR 
que lui apportent ses matelots, le capitaine réus® ait 
avoir raison de ceux sous le nombre desquels il 222 
succomber et finit par faire échapper ceux qu'il 
pris sous sa protection. dien 
Poursuivant jusqu’au bout son rôle d'ange ga d 
cet homme bourru leur offre l'hospitalité à son 
puis ayant remarqué la beauté de la jeune fille 
Capitaine qui n’y va pas par quatre chemin 
demande en mariage. teur 
Vif et expéditif, il profite de la présence du PAS Glle 
pour faire consacrer son union à laquelle la jeune 
consent, mais contrainte et forcée. ï 
Le capitaine a un rival qui lui en veut à mor 


n 
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ui 5 La . . 
dns nerche à semer le doute, la méfiance et la jalousie 


nee: de l'excellent homme; mais il ne réussit pas. 
lui l garde confiance envers la femme qu’il aime 
lanifeste et dorénavant le couple vivra heureux et 
Ge vient de le rendre père d’un bébé. 
C'est fi il y a lieu de faire remarquer dans ce film, 
sel ee seulement la sincérité du jeu de William Rus- 
Miss Na jamais été aussi parfait, la beauté de 
dussi prcélia Billington qui égale son talent, mais 
Mis . tours de force qui ont été exécutés lors de la 
Qui ce Scène. Nous assistons à un orage en pleine mer 
Fe on ne peut plus impressionnant; nous voyons 
C la Je at singulier se livrer sur la vergue d’un mât 
n Œute terrifiante d’un homme à la mer. $ 
C'est 2 cela a été traité et exécuté de main de maitre; 
lin Hesc ce cinématographe là que l’on peut être cer- 
Salles tenir et de retenir l'attention du public dans les 


Ce CINARGUS. 
LES PRÉSENTATIONS 


PATHÉ FRÈRES 
Présentation du 25 février 1919. 
LIVRABLE LE 28 MARS 


Cons PROGRAMME N° 13 
d ORTIUM-PrisMos. —. L'Œil de Saint-Yves, 
Cogrr® 2 affiches 80/120................. 1250 
ë ORTIUM PHOCÉA. — Grandeur et décadence, 
Due, | affiche 80/120................ 360 
ICE CINÉMATOGRAPHIQUE DE LA MARINE. 
Pare es Marines alliées à Constantinople, actualit. 210 
ECOLOR. — Sur la T'amise, près de Londres, 
CU RAM OMR RCE ER re 120 
(RE ournal 


M HORS . PROGRAMME 


Sn zelle Chiffon, drame, 1 affiche 80/120..... 915 


À GAUMONT 
U Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
Présentation du 24 février 1919. 
Guy LIVRABLE LE 28 MARS 
gr PNT. Ta Tih-Minh, 8 épisode : Sous le voile, 
“ nd ciné-roman d'aventures de MM. Louis 
Fi uillade et Georges Le Faure, affiches et photos. 715 
te Fo CRART. — Exclusivité GAUMONT. — 
Drétg ellâtre (Paramount Pictures), drame inter- 
= Par Dorothy Dalton, affiches et photos. env. 1200 
at 
SENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
il Ch Présentation du 24 février 1919. 
ambre Syndicale, 21, rue de l’Entrepôt, à 3 h. 45. 


4, G LIVRABLE LE 28 MARS 
RE Nymphe de Lost Lake, drame en 
Dibarties tte eme mar env. 1625 
elle-maman a du muscle, comique. ..... 325 


Îdvlle en Espagne, comédie dramatique in- 
terprétée par Ruby Lafayette et Emory 


; Johnson: ue ARS TN NE 1570 
iine chez les cannibales, comique en 2 part. 560 
omment on fabrique un bouchon, documen- 

LATE ET Te 120 


CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
Présentation du 24 février 1919. 
à Majestic, 31, boulevard du lemple, à 2 heures. 
LIVRABLE LE 28 MARS 


Ecripse. — L'Héritage, drame interprété par 
Mlle Suzanne Lagrange et M. Bosc.......... 1270 
TRIANGLE. — Le Train de 2 heures, comique. . .. 365 


TRANSATLANTIC. — Le Cliquetis des épées, 7° série 
des. Secrets du Contre-Espionnage dévoilés par 
NO rOvAS et Re LENS LE LE A TTeUN env. 700 
EcLipse. — De Québec au Niagara, voyage. ... 125 
UNION ECLAIR LOCATION 


Présentation du 25 février 1919, 
au Crystal-Palace, 9, rue de la Fidélité. 
VEDETTE-FILM U. A. — Ze Triangle jaune (les 
4 premiers épisodes\, drame d’aventures, grande 
publicité, interprété par Za-la-Vie Za-la-Mort et 
le Japonais Marsumato. Film en série accompagné 
d’un feuilleton paraissant dans le journal l’Eclair. 


Par épisodes ee ER AR EE ES AUS 600 


MERIC-FILMS 
Présentation du 1° mars 1919. 
à la Chambre Syndicale, 21, rue de l’Entrepôt, à 2 heures. 
CINÉDRAMA. — Le Tank de la mort, drame, 3 af- 
fiches et séries de photos..." 1750 


FILMUS-LOCATION 
12, boulevard Poissonnière. l'éléph. Bergère 44-26. 
Présentation du 1° mars 1919. 
à la Chambre Syndicale, 21, rue de l’Entrepôt, à 4 heures. 
BUTERFLY. — Les Roses du bonheur, comédie dra- 
matique, interprétée par Ruth Clifford, 2 affiches 


Les Soirées Cémalograntiques Parisiennes 


Au Barbès-Palace, je fus servi à souhait et comme l'avisé 
directeur, M. L. Garnier connaît b'en son public! Que trou- 
vons-nous au programme ? 

L’Eléphant protecteur (V’itagraph-Company) , grand drame 
de la jungle. L’éléphant est un animal particulièrement intel- 
ligen!; bien dressé, comme on sait le faire dans les Indes, il 
étonne et surprend. Celui-ci fait ses merveilles et il fut la joie 
des grands et des petits. 

Et Maciste? Maciste athlète, vous pensez l'accueil chaleu- 
reux qui lui fut fait. C’est avec juste raison que l'affiche porte : 
grand film d'aventures. Les aventures se succèdent, les épi- 
sodes se multiplient et il est impossible de tout citer : La Piste 
accidentée, Maciste tombe Grobouzof, Maciste sous le 
charme, Le Bal des Quat’zarts, Maciste amoureux, ete. Le 
public s'amuse, il rit et quel enthousiasme lorsque Maciste, à 
lui tout seul, arrête une auto en marche! 

Ce programme copieux se termine par le 2° épisode de Tih- 
Minh. /c', comme partout et plus qu'ailleurs, le ciné-roman 
de M. Feuillade et tous ses interprètes ont recueilli une ample 
moisson de bravos. F. CAMoIN. 
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PETITES ANNONCES 


DEMANDES D'EMPLOIS 


= désire acheter dans régi t Petit 
DÉMODELISÉ 5e. pnelon vuest perit 


Rue de la Constitution, Avranches (Manche). (No 6) 
DIRECTEU opérateur, libérable en mai, demande 

R direction de Cinéma. Posséde matériel de 
projection complet. Ecrire G. G. au Courrier. (Nc 6) 


ANCIEN DIRECTEUR de Cinéma, opérateur ac- 

tuellement affecté au Service 
Cinéma de la.8 Armée, libéré de toute obligation militaire le 
10 Février, demande emploien France ou en Algérie, dans affaire 
cinématographique. Ecrire à J. GASCUEL, 123, Rue de la 
République, Besseges (Gard). (No 7) 


REPRÉSENTATION Vince 47 rue de la Made 
leine à Bruxelles. Le mieux placé pour la vente des exclusivités 
en Belgique. (N° 7) 


OFFRES D'EMPLOIS 


REPRÉSENTANTS 21 France (Nora et Ouest. Beure 


avec référances à la Société Française Cinématographique 
‘ SOLEIL ”, 14, rue Thérèse, Paris (1: Arr!). (N° 7) 


ASSOCIÉ demandé pour acheter et exploiter Cine 
Ecrire RAVEL. Bureau du « Courrier ». (Nr 6) 


ON DEMANDE bons pianistes pour Cinémas, pour 

Toul et la Lorraine, ainsi que de bons 
Opérateurs - Electriciens. Bons appointements et bonnes 
références exigées. S’adresser : Directeur, Cinéma-Pathé, Toul. 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


REDRESSEUR srmer le courant alternatifren. courant 


continu. Appareil tout neuf. A vendre, s'adresser au ‘‘Courrier”. 


ON DÉSIRE acheter : fauteuils de théâtre ou cinéma, 
tables, chaises, guéridons, comptoirs, faire 


offres IMBERT, rue Bellegarde, 4, Toulouse. (N°5) 
ORCHESTROPHO E Limonaire, état de neuf, 13 

N morceaux. À vendre. S'adres- 
ser au ‘* Courrier ”. 28, boulevard St-Denis, Paris, (N° 5) 


APPAREIL CYCLORAMA Epiques cireutaire. 
18 places. À vendre avec vues. Conviendrait particulièrement 
à forain. Ecrire : François, au Courrier. (N° 6) 


800 fiuteuils de Cinéma sont demandés d’urgénce pour 
installer une salle qui doit ouvrir prochainement. Faire 
proposition au « Courrier » avec prix. (No 6) 


e Ni. Eu 


æ POULET ° 


Ex-Directeur pour la Belgique de la Maison BONAZ 
DEMANDE REPRÉSENTATIONS 
Soit pour la Vente soit pour la Location 


(PEUT PROUVER CHIFFRES D'AFFAIRES ) 


92, Rue des Plantes, 92 - BRUXELLES 


DE 


} 
ñ 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


FILMS de stock. Suis acheteur de grandes qu 
drames, comédies, documentaires, comique Bou’ 
l'état de neuf. Env. liste et prix à H. DELSEMME, 30, (Nb) 
levard Magenta, Paris. 


. Chat 

A VENDRE à l’état de neuf diverses actualiles: Ce 
bre Syndicale et Annales de la CHE xard 

n° 53 à 92, S'adresser : CINE-LOCATION-FERRIS, 25, bou (ND 


Bugeaud, Alger. A 


ACHAT ET VENTE DE FONDS À 
lel de café ln 
SUPERBE OCCASION :pareit Lemoine, orcht 


tre 25 musiciens, aclionné par moteur éléctrique, avec %$ nes 
cinéma 400 places. Matériél . de projection agencé, oui 
chaises, etc. Revenu net assuré 20.000 fr. — Scène Er 
représentation théâtrale : Salle 20 mètres sur 11 rires . 
avec galerie. À vendre pour cause de décès. — (Ne 
NADO, Courrier 28, Boulevard St-Denis Paris. 


ordré 


CINÉMA 380 places assises, matériel de premier Loy® 
neuf, transformateur Giamms. Baïl 15 an5: on 


4000 frs. Principauté de Monaco. A vendre. S’a dresser à SEE nul) 
9, boulevard de la Condamine, Monaco. 


oné* 
A VENDRE Cinéma Excelsior, à Chalon-sur res | 
Bel immeuble. Salle très coquette: alon’ 
ser à M. WEGMANN, 7, place de l'Obélisque, Che ) 
sur-Saône. 


une 

POSSESSEUR d'un matériel complet, je cherché ajés 

L salle dans pays ayant l'élect,,% 

grande banlieue ou pays libérés. — Écrire au Courriel (Ne) 
matographique, aux initiales P. M. 11.699 


1, salé 

DÉMOBILIS 4 en Mars, cherche dans petite ville rés 

en location baïl pour Ciné. Aa a TRÈ 

sérieuse. LALLIER, 17, rue Marceau, st-NAZ (Ne) 
(Loire-Inf.). 


: #0 00 

ON DEMAN E à acheter plusieurs Cinémas derEUR 
D à un million. S'adresser au MOI di OÙ 

DES CINEMAS, 39 bis, rue de Châteaudun, de 0 h. à Px)) 
de 5 à 7. 


OCCASIONS 


étal 

Clément-Bayard 6 places, excellent ejle 

LIMOUSINE moteur 12 H.-P., 4 cylindres. Trés pie 

affaire pour chauffeur de taxi désirant se mettre à son € paris 
A vendre. S'adresser au ‘“ Courrier ”, 28, boul. St-Denis» 


Le Gérant : Charles LE FRAPER' 


ÎIMPRIMERIE DU CENTRE DE Paris. 58, rue Grenéta, paris: Pl 
20000000000000001 W, 


AE 


| Pour la France 


Les “use phistes 


soucieux dé ur intérêts, tous ceux. fr. 
qui vivent ét pensent dans notre: À - 
Corporation doivent se réclamer du | 


AIR # 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture. suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


les affaires. 


Amis Cinématographistes 


abonnez-vous 
, “ Courrier ” 


# our l'Etranger 


û fr. 


| | Dar An 


Faites-le connaître à vos amis. 
Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration 

morale et matérielle qui consolidera 
r indépendance 


en Lui donnant 


Force - Vitalité - Succès } 
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À us 
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| (XVILI°) | 
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